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C'est 'emtpire des Ieurs I Leit merveilleux empire
Où les savants iont rois, où les sages sont dIieux,
Où ti'nniour l's beaux.artc est dans l'tair qIoin resp ire,
Où le I tihli aux clous d or vibre mélodieux

Ainsi qu'une fortit que la nuit enveloeti,
Soit ilsitIre se perd tins les siéeles lointainis;
QI atnt lavenir s'ouvrait à Peine pour b'En rope,
il semblait que la Chine eût rempli ses dettins

1uche inmense, toujours active et toujoura pleine,
Iteuiiplepiqui du travail animit les douce lois,
aniiius les cirix miroitaient ses tours de porcelaino
Aut teinps où 'nos nieux erraihctt atil fond des bois

A Pl'euro où vous traiez La lourdes catpi tes
Légions de Césatr, phalanges d'A nnibal,
Trouvant sa flèche lente tivenger ses insultes;
Un Tartare donnait ni tonnerre ti rival

Longtemps, eit tout, ce 1ieupls a dcvancé les autres
La tboussole guidnit ses voiles d bambous,

Ses piaites chantaient, rôvnient, avant les nôires,
Il cut ui Ciuttenîberg, son Socrate, nitnnt inous

Scnn, coI iant st ierés et es prêtreC
Lz sageite riant t" i lutilei isont

Il fiiît remoniter la neollei lita U ainc. res
Et la gloIre d'un homne à toute *a ia .- on

Qnnîtil un î érIos, après les ntiglaintes mêléesl
linrivainqueur, e'tt loi, itié, qui1 triomlphiaisl

LUi, sir Ê". .itnts-, sur ses esvoilées
l.r tait le deuil I1 s qui te gloire avait faits 1

Ainsi, de son pouvoir, étendati la limito
Dvs iives de Tl' Oxus iIx rives (le l'Anour,
Ditomitneniatt le Jaii et leiplîire nnnîîteitt',
Le tIti (1 marchait plus puisant chaque jour.

Et maintenant l'où vient que ce colosse tombe?
Quelle inv i.ible m ain a fralippi le puissant ?

Poirîuoti se couche-il tout vivant dans la tombe ?
Et tl'où vient qui' sur lui déj' lombre leseti ?

C'st qu'il a reloîîté lde plus longues éptreuves
C'est que, fer'é avnci aux peuldLes qui viendront,

otin ie ferait la ier en repoissant les ileuves,
Dans son immensité lui-même il se corromptl

C'est qu'il est imnnobile et qu'il est solidnire 1
(est qu'il ne vent avoir ni frère ni témoin ;
C'est qu'il a ddaigé cri)yatîi qu'on la fait taire,

La voix d'en laut qui I it àt Pihonnne : Vi nplus loin

Va Plus loin l Que rien ne t'nrrûte,
Pas8 même la posté rité
A claquue jour que Dieu to prôte,
Va Pîlus loin ilas la vérité 1
Via plus avant dians la juistice,

Combats l'erreur, dompte le vice,
Etîseigne ce que Dieu t'apprit,
Ose i Compare I Juge I Invente t

Et Partout, iti àime fervente,
Propago la loi de l'esprit I

Noi non 1-ont répondu d'une voix nffîiblio
Eipereut rsmandarins, Peuple, bonzes, soldats,-

Notre moieson est faite lit notre oiivre ftccoilplle,
Le jour tombe, et nouns sommes lns

Il est doux de dormir sur les jonq tues,,do suivre
Le cours du iltive %lui iollement agité
De chautbl'r lentement sur les planches lde cuivro

La feuille odorants du thl i



" Il est doux le ruver, da':s les
De re créer des dieux qui nt d
Et de lire des vers en qire r

Coupe'és selon le rhythm
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fraihes pagodes
M'endent rien,

e tcien ;

" Il est doux de perser qu'à travi ers iu nua ge
L'*âm de tilomme pa insi <piun astre erranîsi,
De tc rien regre t de I é rt l voag

Et de eu' c vratîd en mourant

Que nou miortent donce ts conqltes humai es?
Rien t rige et tout eitirt bolmime i llt btl'homme est parei,

Si la vie tl n nu g, il quîîoi b t atit de peines ?
Après ho plitr le szommieil t

Tu ne dormiras pas etncore,
O peu pl Ce n'est pas la nit,
Ce n'est cue la fini de ta'.uror,
t le vri jir Iî teinef it;

n vin ta Coupible paresse,
lour q 'à jamais iluis

Au sole'il îro ' ienx
En vain ilt fternies li l'a 'ure,
Dieu te coiiniie àu lit IîrIîIre
Et te dit : Lebouit !jr le veux I

S'il ett lei l'eutI),es qCci euiueie
Pairqiés comme le ,rndis troupeai;,
Il est d'auties eupies 'îqi vliilent

Et que tourmente le rep s
Vu soutile incessait les soulèe,

Ils portent la croix ou le gliive,
Ritn n'ibat ces h rdis makrchieur;,
Eu, quand la i uit nous environne,
L'aube éternelle les couronne

De mystêrieuses blancheurs 1

PeuIles-oldate, peupit les-atres
IPio nniers de tois les chemlins,
Ecliairiint ia mrche des aitres,
Preparint tous les lerIndemi ns 1

Cette gloire est surtout It tienne,
France militaire et chrétienne

e loeil terrible oti etriînt ;
C'eât toi qui nîlur Mone fils chioimio

Pour rajetiir la viel!le Asio
Et pour réveiller l'Ouent

LE NISSIONNAIR

Celui qui partira le premier, c'est le prétre 1
Son courage, lii-tnimême il l'ignore peut-être;
On lui dit : paro I Il Part, nus prendre d'autre, soins,
Son bréviaire à la miniu, tibr, simple, tranqullo,
Et les oisifs, tatndis qu'il traverse la ville
Disent en ricanant " C 'est un soldat de moins 1',

C'est un soldat de plus I Qu'un faux sage le raille
NMais vous qu'ont vu grindir toue nos champs île bata Il
Je vous atteste ici, héros iirm4Is par noue,
Vous dont li gloire snit comprendre toute gloire,
ltépondezl N'estce pas que la soutane noire
Calcie des coeurs vaillants a vous rendre jaloux?

L'apôtre part aussi pour îles guerres lointaines,
Sans avoir comme vous les bînnières hiait.incs,
Sans la pompe guerrière, enivremîîent Ii corur,
Sans le regard du chef, qui déjà récompense,
Sans T'appîel lit clairon dans lia mn êluie immîîîîense,
Sans l'orgueil de mourir sous le draptau Yainqueur 1

il aborde ài la rive où oits ses rives tendent
La nuit, seul et fnrtif, sans amis qui Pattiendent
Ce bros de la foi doit éîchapper aux yeux,Quitter lhabit fr0nais' refiire sot visage,
Et fuir loin des cites où le glette tin paange
Le mandarin obèse à l'oil astucieux 1

JCTiN PUBIQUE

A chaque jour nouvean !d nouvelles épreuv
Il franclhit les dseuut, les imonntii, les la es leuve

Is lta hio la egî ou e cel >eonî
e ieu s quluel' nli r nriophy

Chirentv timuid' enior, de' isei leçu prî
e;ito tre- Jêtî (!iý da Is le ex r à un en

eennt, en de jouirs m s úti ctc qu' e
Pékin Iutin', l'Mn Vu ng'vtit t tio t

& aîteurdit Tao, daee div a Goddh
I de Confdei voumi aez V piiitte

l, I c ic s dIi Clîilt I!lîni le li ii Iim rt
ú1I uîtlà p«r l'e4iie ' A, 11ui èd 1

1: le u our c .î'en it t Ii Ir 'l i d',f rg i
Unî' um i'sifit toot' fr' e )u s uîl1i 'i ' I II -~i' fil to i . îîwr :'î '-.Vii

LC deeIpj I0 pouil!i.'t 11oir so3n p1 î.iîVu ir b.Ii. l'orie,
Si lev s tout ài ce. >'v It tii nî

Ci C ce Dieu qu tr ou mou repos V,

Pour re'er i C toni e 1 « irréel
Ric iliietut in.. t la he ul".

Et Ie Jjîn uinitr, Yebîlo c<muné "rjn
La prercUtûio raphiet triophanite

étind sur tit i monde t clîqu' ville enfaute
Son Nrî LbrIu. de Colere et de I in

VU trtre est d leure miiî !s l tribunal 5'îip;)rêe
Le juge acort joux coeti' pour ie fète

La iinme attedai longtemps le coup ft tl,
CI, eIiurreüi lettré veut montrer sn scence,

Prouver nux yeux de tous sa longue expérien
Et mériter au moits le bouton du cristIl

Nais étre, tviant de Lâches lubterfu eri
lépond, tranquille et doux Vieil fixé sur les juges r
" Je suit clhrétien 1 Je suis chrétien ! Etnesvous prüts
Vers.ez mon sang, aifin que pour vous il <'lève 1

Tobile, tombe li: il U tôt tma tl'te sou ce ghivo
Et que 'aille pour vous prier Dieu de ;pluis prè.s '

Ce calme <lu Chrétief fiftéclater lkîrra "e
Les seme(ý ll. deunir sofleten i visa,%-
La cangiue, aecunt cliarge et Prbe Mes reinls
lCA fouets coupent sa chiair que mordent les tenaille,

Les etc"s t les crocs fcuiltent dans ses entrailles.
Et de l'combre il enttnd tire les inandtiti a

Et, peut-tre, pour nous c'est Plheure de la joie 
De nos lisirs bruyants lit pouipe su lUilol',
Les parfteiîîms, 14a lîîture et l'or et le cristal
Chaiigent en voluptés les faltigues II bal,
Une étrange langueur cotre tois les vage5
Un liéon in ibl-e unnitliii les ples euges,

Les fitîetae aux brît nue, qui paîsent doicement,
Jettent ldan11st tots les yeux un étbluii ement
Et, use cu, i oi llt va5l Iise' s'inclinoe
Pourr respirer dets ileurs. . ailtis les vases de Chine 

LE CtOMMEIRÇANTf

Vuiieqiic ce ple, ô Chriit, peur repousser ia lo
Lève son bires fuirocet

Il Verra succédî ttex hommniee le la foi
Leci hornris tit négoce.

Le prêtre, peuple ingrtt, n'est vuit que pour vous,
Catir le prtre' vous nime 

Le conunir ni vide et do son gin jaloux,
e i t pour lii-mi'eie I

Nos vaiisseitex sans biltîîcie îîhordent, ceicndant,
Soui ls yeux duli 'l'irture

Le coiiierce, otir lii c'est Ior de Occident
Et la Chine est IîvîIe.

De Plor l-a-t-ell. -q'lls îlîiortetit le l'or
Que pour Inou ils litarîlînsent l

Que les lingots ants deîlin totujoutrs ercor,
Dans nos palais s'eiitacrtnt I
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A vouts I the , la lnque et les tissus légers
Secez Pur lnrs Pute re

A itao rien que d, tior Tolut l'or des ét '. ri
Sous gar ltrons le r.' tru 1

M nt! re i ouVsmiw ta le ttalbare uns veu 'ui

lg 4ed tiuns vilesl

Au omerfl&t u tel pli toit o 'îu r rn Iopiume 1 otré daite in ,i l þrrt 1

I 'ï utA n tdalt la d et le ipake les princesî
T'cu, igges Lu yewiurdl et eu Ilutisr torpeur

Emet le niv'' rnt etît tf atale vapiru-Olv

E\ctcluîîulrrie luimm a ev, pionc30lmL e ô IilIî.ktt ,~l nir Vrutl trC ',

.Se rs tcs e t s eas cttr le scomtn'r,'--itci cé e cs

1,01Wlit Il ce ltxl '

Porliog ahLé lui notire grandie entreprf'
cts portesi quL Veut nous fic rler -qi oni les biý

tiSOblDAT.

PIcr, e pai"J 3' le thuîît, pour ce monde inconnu,
Sot fraça tI. jtour de pée est venu

Soldats, la cauise est bonne et juste la conquète
Avec cet étendard qui Ilotte s 'Vtre tîête

le' îîrit chrétien prend soitessur
You O auurd'ui t:omue dani tu atire tge,

1Lt houir, le dévouement, la 'orce, le courage.
Vous. êtes lis pté encor I

Ta plus uiantoa é, ôT rance, cest ton lae I
Ce n'est pas ssulme:t le soldat qu'in acclume

Et qui 1atrt les yeux plein d'éclairs
C'est l'écriviti habile il raconter nics gloire?,
Le poet cui met ait frotnt tde lés victtirca

le diatdome de ses vers

C'est le savan t qui veille et qui cherche sans cesse
C'est le Légisilteur qui plie avec saigeze

res forces à lat mîntim loi'
C'est loritteur par qui s'expitque ton génie,

Ces t l e prince dont l'âme A touue est unie
'Tott armées Ô Frnitce, c'est toi

C'est toi qui do la Chine alaissais les barrières
C'est toi qui ltoadroyais l'atinée ait huit banntiè res,

Ces hordes ttreux coibattnts;
C'est toi urtout, après cette victoire épique,
Qui chterchitts dans Pékir le temple catholique

Profaitle deptis quarante ans I

0 désolation dle ~eégl; désrtO 1
La porte était inurée et lit toiture ouverte,

)auns belnef s'eigotufraruit le vent,
La pluie avait sonlil ôl'antel rougé les marbres,
Et Imulets insulteurs, sélevaient de grands arbres

Sur limage du Dieu vivant I

alig, (i miracle I Uit jour ces porles se rouvrirent,
De nos soldats éuus les fronts te découvrirent

n pénétrant dans li saint lieu
Et Pévèq1e, adorant la croix que l'on redtresse,
iénit, parmi les cris ut les chants d'allégresse,

La France qui lui rend sni Dieu I

Vous avez, drapeaux tde la Franco,
Sans vous reposer uit seul jour,
Porté lit crainte ou l'espérance

A toui les.ieuphiles tour à tour

L'INS'1'RtJC'I'ION' PUBLIQUE.

Partout, 'ianis ,' ic!c h m rique,
N'oe plis lilistrrs ont .lout :Sur h'l'er he r d','ttuériqtue
. : Ziînai'tait pour la liberi ',

' tr Mihmi 'r hu'a Pyra.nide,
'ýtr la f-u tta Wl 'tic l,

ilur i d l rt a t uliu!eî
NiLr l' îî u!:i de t' ir' adwQui: ;

M t e' i joiurs qu'on al.e,

NrO a oe r.gu:e rett' é

Et le Ciel et cnît'nt di' nauC

C'e' ttt yL:l' ce' nt,ý pas le Iltil et l'esclavî y
Qui' mi11 a! poiter ai t pe'pl' :iut
F'rainc', lt rî:ins d'o tuituila' t Lis'aVae.

T. tun n ita eri de (: : est Bout aur rus !

De vo bléme tyirn; de ktrî t: rit ' iprýos
Nu i vuus d'lir' ; :p l'p rs î: périr,

Et noas dlélivruris v os ty ranr d' i 'ur vi',s
Ceui qui sotu't, barl, pila t'ux qui fot eoufl'ir!

C: qu nous tiu; prr mn ,mire et muiette Asie,
C'est notre ' d,'che tiravhi' tat n nua u;

L'esprit de liberté, la m.âle pehi',
Ns science titi art pluste puiant et plus beau,

Li diguité par quii le ftible se redreise,
Lua fermtîeté du cour que la 'etu dé l';ti
Ce que noue t'appItrtons, c'est l'esprit île tendresme,
Le retect de la femiîe et l'amour do tenfant I

Iegardez dune! sieu sc dévoile
Il voui parle, écou tue sa Vs't;

Debout, peup' ! Suive.t l'étoile,
Comme voi Magrs iitrefoli!

Ilt te;. u 5 tandis qu'elle brille !
Rentriez dans lit iralt famiille,
Dieu vous rouivr,' tous li chemins;
En marche, escl avesi ie la veille i
Et lom:tz Dien ti vout réveille
Et vous divre par iO sata !

Y'to IIî'unt n: Bonnentî.

De la Calligr'aphie. (1)

1.n QUEL UTy 'r-N : 1 nA cs i :nF A 1Nk cuniv:tru cmTaî

ui'i:Ntntr EN coutlr; 2o usurVttn AlUx r.LsVES UNEoN

'i:caru, ; 30 cosi:nytn A -r'oU NEs twiméE srIs.usArSTE 7

RÉPONSE.

Oin m10 polut corriger sûrement, en calligmaphie un défaut quel-
cotnqte quî par le défatt opposé, employé tomentanément et avec

discernement, c'est-à-dire seulement utiand les conseils réitérés
dut naitre: et la copie de bons modèles, nii'ot plus la puissanco

d'améliorer les mouvem'ns de la mam deenus irréguliers.

Lu imauitre doit toujours, pour la currection de toute espèce de
défants, etployer les moyiens eoitraires ceeux qui ont teintrauitt6

lIélve dtans lit iiauvaisi labittide d'exécution oit dans le défaut
tdt formute qu'il veut corriger.

(1) Vo ir notre livraison du mois de mars dernier.
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Ainsi, lorsqu'un élève fait les m, n, comme en coulée, deux cuper le maître que la perfection de la forme: une bonne manière
choses sont à faire presque simultanément. de travailler devant nécessairement amener de bons résultats.

10 Modérer ou régler les mouvements trop vifs ou irréguliers de Plus d'un auteur cependant a décomposé les lettres de l'alpha-
la main ; bet en éléments ou parties de lettres: les élèves, après avoir étudié

2o Rendre aux déliés et aux liaisons leur forme courbe. isolément ces fragments de lettres, souvent très-nombreux, sont
Deux procédés sont donc à employer pour obtenir un prompt et obligés de les réunir: l'a est formé de quatre parties, et exécuté

plein succès. en quatre fois ; l'm est formée de six parties ou fragments, et
Il faut faire écrire l'élève exclusivement en moyen pendant exécutée, par conséquent, en six fois, ni plus ni moins.

quelques jours (on peut même, pour ce cas, le faire écrire avec Est-ce là enseigner à écrire ? Aussi faut-il voir comme l'élève
avantage entre deux lignes), et surtout l'obliger à exécuter lente- est toujours en défaut lorsqu'il doit former un tout avec les parties,
ment, puisque l'habitude contraire l'a conduit à faire mal. Ce et aussi comme ses mouvements sont lents et mal assurés!
premier procédé, en changeant les mouvements, peut seul disposer D'autres présentent les éléments de 1'm de manière à disposer
la main à un tracé plus sûr des formes. les élèves à exécuter cette lettre par trois reprises. En effet, le

Il faut, en même temps, faire exécuter isolément beaucoup de délié de ces éléments doit commencer au bas de chaque caractère,
m, n, ou des mots, tels que c'est-à-dire sur la ligne qui, dans les premiers modèles, sert de

base à l'écriture : ce qui est naturel. S'il ne prend que vers le
' 4 memn umm sd m 6 tzm milieu de la hauteur de ces caractères, l'élève peut-il comprendre

que le délié du 2e et du 3e jambage de l'm doive être remonté,
sans interruption, sur le plein de chacun ? Evidemment non. En

en veillant à ce qu'il remonte la liaison, dans les lettres m, n, au levant la plume au bas des deux premières parties de cette lettre,
moins jusqu'au milieu du jambage ; en exigeant même, si cela est pour commencer le délié de la 2e et de la 3e partie vers le milieu
nécessaire, qu'il ne la fasse sortir momentanément du plein qu'aux du plein, l'élève n'est-il pas conséquent? ne fait-il pas même
trois quarts de la hauteur de la lettre. preuve d'intelligence ? D'ailleurs combien de maîtres n'exécutent

Une ligne qui partagerait le corps d'écriture en deux parties pas autrement les lettres m, n, trompés eux-mêmes par la fausseté
égales, comme dans la grosse écriture, faciliterait encore le travail. des principes!

Il convient de ne ramener l'élève que progressivement à des Mais soit que l'élève compose les lettres de divers éléments, soit
tracés plus rapides ; de cette façon, il reprend insensiblement la qu'il les exécute seulement en plusieurs fois, il est évident qu'il
manière de diriger ses mouvements avec précaution et assurance, ne se forme qu'une écriture lente, décousue, qui doit, dès qu'il est
ainsi que l'habitude de courber ses déliés, et revient nécessaire- tenu d'écrire un peu vite, devenir très-irrégulière, illisible même
ment en très-peu de temps, en une seule leçon même, à une bonne les mots ne présentent souvent plus que des caractères difformes
cursive. et détachés.

Pour le faire passer graduellement par toutes les grosseurs, même Ailleurs, les éléments et les lettres ont une forme qui ne peut
en n'exécutant qu'une ligne d'écriture, on peut le faire écrire que conduire les commençants à des mouvements exagérés, pré-
alternativement entre deux lignes au crayon dont la diminution cipités; car il ne faut pas oublier l'effet que produit un modèle,
progressive conduit du moyen au fin, et réciproquement entre deux surtout sur un jeune enfant. La voix du maître peut bien se faire
lignes dont l'augmentation graduelle mène du fin au moyen. entendre à tous les élèves au commencement de chaque leçon, et

Comme on le voit, il est assez facile de redresser et de régula- encore de temps en temps à chacun en particulier ; mais le modèle
riser même promptement des écritures, devenues, pour une cause parle toujours ; sans cesse il dit à l'élève: regarde et imite ; voisquelconque, négligées, irrégulières ; mais il n'est pas aussi aisé ce trait qui prend ici, ce délié qui commence là; remarque cette
d'assurer aux élèves une écriture courante qui se maintienne cons- forme, remarque ces liaisons, et observe le tout. Chacun ne sait-il
tamment bonne. pas que l'on apprend bien mieux par les yeux que par les oreilles ?

Il est des écoles où les progrès sont prompts, mais les écritures Pour empêcher que les élèves ne tombent dans les rondeurs, on
peu satisfaisantes ; il en est d'autres où les écritures à main posée ne leur présente quelquefois que des formes angulaires. Ou
sont belles et à peu près uniformes, mais où les écritures courantes, bien, dans le but de développer les mouvements de la main, on
celles des devoirs, sont généralement défectueuses; les écritures donne aux lettres m, n, u, une largeur démésuréé. Il y a plus
expédiées des élèves de la classe la plus avancée, laissent le plus dès la première leçon, l'enfant doit exécuter, sans lever la plume,
a désirer: aucune ne se ressemble. des lignes entières de ces lettres dont l'écartement entre elles n'est

Est-ce la faute de la méthode suivie, ou est-ce la faute du pas moins exagéré que leurs dimensions.
maître ? L'expérience prouve que les enfants ont une tendance à rappro-

Le zèle de tout maitre persévérant sait faire produire des résul- cher les mots, à les confondre même, souvent au point qu'une
tats, même à une méthode médiocre ; il est cependant des méthodes ligne entière ne fait plus à l'oil qu'un seul mot, et que l'écriture
dont la marche, les principes et les exercices sont si opposés à la devient illisible. Eh bien! au lieu de combattre cette tendance,
nature, si contraires aux progrès, qu'elles ne peuvent que paraly- ces méthodes l'entretiennent; elles poussent même l'élève dans le
ser les efforts du maître, et donner aux élèves des habitudes d'exé- défaut signalé, en liant déjà les uns aux autres les mots des pre-
cution et de forme tout à fait nuisibles à une bonne cursive, à une miers modèles d'application.
rapide expédiée. Quand on se propose pour but particulier, non pas d'enseigner

En effet,, quelles dispositions favorables pour la calligraphie à écrire à ceux qui ne savent pas, mais de redresser, d'améliorer
peuvent développer des exercices en gros, surtout sans gradation l'écriture de ceux qui écrivent mal, on peut, même dans les pre-
aucune, puisqu'il est d'expérience que de tels exercices déforment miers exercices, présenter les lettres dans une forme qui ne soit
la main au lieu de la former? pas naturelle. De tels exercices, qui se conçoivent dans une

D'un autre côté, comment, en suivant ces méthodes, pouvoir méthode spéciale, ne se comprennent plus dans une méthode des.
assurer aux élèves une écriture rapide, puisque au lieu de commu- tinée aux écoles primaires.
niquer à la main le procédé de la vitesse, elles lui font pratiquer, Ce n'est pas évidemment en mettant dans l'oil des formes in-
souvent pendant des années entières, le procédé de la lenteur? correctes, ni en donnant à la main des mouvements faux, qu'il est
Comment espérer que plus tard, quand les habitudes sont prises, pos4ible d'assurer les progrès des élèves.
quand le mal est grand, la main se dégourdira en faisant des Procéder de la sorte, n'est-ce pas agir absolument comme si
devoirs ? On sait qu'il y a peu de remèdes pour les maladies pour amener un enfant à bien prononcer une lettre, on la lui faisait
chroniques, et que presque toutes sont incurables. mal prononcer? On parvient à donner aux élèves le ton conve-

On ne guérit pas plus facilement une main estropiée qu'on ne nable de la lecture, non en lisant mal, mais seulement en lisant
guérit un mal invétéré. Les meilleures écritures deviennent très- bien, en les dirigeant avec art, et en n'exigeant d'eux que ce qui
souvent défectueuses; mais les mauvaises ne s'améliorent que est naturel.
bien rarement : l'expérience ne le prouve que trop. Il est des maîtres qui ne se contentent pas de faire faire une

Dans les méthodes où la lettre O est présentée la première, et page de certaines lettres, (le certains mots, de certaines phrasescomme devant servir à la formation des lettres de forme ovalaire, difficiles ou importantes ; ils en font remplir de nombreuses pages,les élèves sont nécessairement conduits instinctivement à former des cahiers entiers. Quel intérêt l'élève peut-il trouver à faireles lettres a, q, g, d, non en une fois, ainsi que cela devrait être, cent fois, millefois de suite le même exercice ? Ces maîtres se
mais en deux fois. Il est facile de reconnaître que cette manière trompent en croyant ainsi hâter les progrès des enfants, et la
d'exécuter ces caractères, 'pratiquée encore par le plus grant meilleure preuve, c'est que les dernières lignes de presque chaque
nombre des élèves, n'est avantageuse ni à la bonté de la forme ni page, et les dernières pages de chaque cahier sont toujours les
à la rapidité de l'exécution. moins bonnes.

En écriture, les moyens d'exécution doivent plus encore préo- Cela n'a rien qui puisse étonner. Après qu'un élève a fait un
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certain tiotbri le fois une lettre. le. i eai n et den r r leu exer ee s généra r ot ur les Iett es isoIes et
JR-Je, et oe--e- de l rapiie-r la forme a prdu hu p PAurnit de y gpeies de la cèrio on Vounvi laisse le p nà dà.rer.

la nouveauté, et ne I B reémet e ph u: il la trace avec e iiieiciC, hii e ne perduat janais de Vu-i que les eri:ists, ls adultes
ielgence, et bienllt sn mane tit piIs il 1 er ¶I, p m u partns niînt. t i> .-i ne eriîîlci mî'ataiut qii;î.un leir fait un intérêt

tre-ll tre le g Ie, le aiot i t ci nt b i tre 4 lion de bigin sien »ecquitter ; Ci enployant coitamn-
tiUt. i ent aveC udene et .eane cm deiu mbi les, hvseu ca pa-

iQ ie c-ve SU r.. t Iles Ie-tres n poî'ur mur Ic. l(s é a vouioir, i agir, et par con-quent d'as-
de-,s-es sans vieur; et les tap W q M-1im uze dce trmits ci arer Le vee des Içcl

qum &i m sMans initéi.t 1t ee>t ice qoi arrive ont mn .Tc
cii- alhmcî bu- tms Ile prwieips.,nt /iuttmn proent i' (Con/firnc sr P'Ecrit ure)

rle des nsrepl ie-riture.

1.' texte-\ esnt in-gnîimus ou t-piõe mp temp pint
Iusiî Iet-óèes a tlter la fone Jes letr et e plus uur

leur cite. ercice pour les Eleves dles Ecolles.
- tmaes du mairo, it sut e talàIaui ,11 t nr les cahiers

d he-s -levn, p îîvu . -,dis -n Iont pa scutioitivant les I
piltie iñ *île la mfito uivie, pouite pl uem esuitatRA

lors mme lne ml d iiieh.Iles copi par eix leur tent les
Se ini 1m t l lettr eu qu d iet t re ex l&te et imii nu' r >ii r) ercs sur les 5nnU:.Impoe doce mm-'ement quoe ntt excte devant
eu les leres cn un,e fis, mais qui' leur donne etcore exacte crw:.-1l v a dais lea cortCe de rev iî;s, dans leshistoires

ment La forniu pdans o t o n lot e de iiud. et de sc-0tcier, une soite de elbatine dnix ei orî e
Iltut enee n ier ie n'i! évie lais ce pji l éCtiai ak le fruon et dont cenailes imîuaiutijnis ient à er;ivrer. àlais

tels que h1i t.su icl /!: miii i-e] 0 ;tiete, les ete poéåife- d la peur, (i. plait -iiiliiut usti enfants, a toujours
rmis etrn t0. enw r mupes Mtt etu c liu t igecvéent l peupier leur espo t iltdtrie ú I.liuistuique et de leur

noi a i bo te et a ILs,&eeitr- -vaur ran -4 ocainer des te1rrrs iliagurit dioni les pltatS euvent être
h neît ii een a lorn- des jettre' et l aie d en - 1 1d les.

ue mlme e îe.r uaht .e.I p è e a g-î-pieî.sde Par - un prophtu colsi..

On jen u p e pat la !étho le d:- e lnes et c!îaab:e il a cez n li u juder donît l unmme a le pttoire le
eiles C etitu n rnd q etto r tililte datJu ein cerlnie s ld plts coLmplet des colites mller veileux >et d'his-toires à vouts dIoile la

Ui méth de lecture pett par la Im r g uioît.in e chair le poule: or, M. Il... ai e petite fHIe de luit uns qui éu-
rh prtter les LICs élève' ; mllais uc nlie au ir;a ut leur dnnr ait vait un plaiir ete téCtic r les ts de la j ad in ier, et cla-

mainère. due nia lire: cebLne iet te que On euv te du muitsr. qu -is qu'il y avahi s:in chez bonmî fenn , C ele I , u iait
Une méthodle d'ocriteu peut e:Painent, par la gradItioi de Mes iardelFy m quer r a au bout im certain teplls, ces contes

etcices h15Lütr lcy progreis du lilnçan ; liais ele ne n'riliti ain elui u'esprit de Peilaut tue telle iîîtliieice, qu'ais.itôt
conmîuîiir aux t!evm le talent de /àn éfcr-r. L iei-m e vi l lu nuit vuiiie elle n'it rtCter CeuIe,t rwnne avec IC la lunière.

peut uisipier dî t et deu Iappiea n pur a ewgmpiei. l- oli ptire, sialit -à la titi apiçiu de Cette iiuitieicei fieleise, avait
tjtitteulr qui îie en cseigner, tîouve toujours les ét-ý dispo n défendu à la petite tille 'ia ler écouter dlesLcormIlls Contes de In

à appumdre. ja inire ; mais il tiat trop tard, et le mal avait jeté de profuLes
Il importe Mans doute que les pro tle.s conminçat ien race itue.

rapidhl t qua les èrriturec cuient les analités vaInes : la Avaiit hier, 111n peut avant la musit, Penfînt étant allée, Conile
simi iîtfI iuriiU, Ii / telité, la rai iitéd elfin li lisilbilit ; touiîjicirS, prendre es ébat itns le j ardin ap -ie iCr fut surrise

iaï il imipolite encore q11is pùient CoUerVer Une bonie Cursive par lia pleie, et corulie elle se trouvait tres-!lîm île lie ilmaisori, elii
exMdiée corîmme résutat final ibe Icleçoiis et 'éiltre C. iiut chercher un refiue dans la mîmeure du jardînier qui était i

Tout institeur él obtiendra rmenret Ce résultat si dCsirUble : pen de disîmei, et elle n'en sortit q1e vers les huit heures et dernio

F.1 exerçant biLiî I ta ai i et dès les pIl mires eço. (ne pas du sort, osque le grain fut lpais-é. A pe î'r-rèm- a Cette mnémuli heure,

nîgicger, dlaniv ce liu ardoi- et les plumes Ire. di be) oe u apeçut air qu ue la petite tlleu n'était pas rentrée, et 'sl.
altirseeJs li rie lage (l tue et ltt1tttant5têtre1t Ch e ;i a-IiiiC I'vtit eiv torendut aisée I exécttiol le tous lets t de intes e- le s. Mcialit ql' el vait cIre chez la jard u P envy

ni iettres ; eitn veill:nt r ce que les Conunletnç l s exécutent tout e tpar q mmone ;Ct I e le- tit m parice pu tr
a caracitères apn uile éculefeis, et lient bcii entre elles tomu It jes t eI'eru enr L'il aparcevant dapns Pobscurite

leres les grolipe: ut decas mot t' e msris iie uoire qtî bsc débattait par terre à quelques pas devant

i iEn habiniant ti bonne heure lus enfîants a bien muiler leur ell-,mC qu'le tîi it fuite.
Modèlei Compare ce qu'l fani à juger e ils leur éri ture, i l tC.

en ce eMt. à trVailfer avec- li attention et rrlelin Qus ste qu le mot re izmt -est rls particip pr
t l niv a sent tein verbe rerenir; il a. té lrisubstiiernemnt uimir tig.i'neriît ce te-vunl lit tous, et e ilmialnt ii, cln n i cstse rnue- e ei n tatis d s mon ougieî M! M a is revenir dari s les

courge rnlenlt dont il i besoia. On sait CmImllinI t Font ogn les iex q avaient habité.
de1voillqe lms enom nissaen ne devoir pas ôtre uns par le, mahre NuMruoi co :mot prend-il ici lat Marque dl pluriel ?-Cleý al rò-
et ce-l qu produlient deu tytee nion corrigeecs vu dont les JauteMd pour tous es participeritésents pris 4spbstantivemein.

nn Mont p xast oe Donnez quelques exempleeeux houmles haebitiniii Pa etisnne termutpy les eftititt trop non i:p Msur les lur les ha/itanlts; oin mis corespndat neb nlos correspon-
tiu ur mn exeresee queILcomittle, et vit veillant oigCw.sevi1nt a1 CO 1e ntsoldatomnuan (vlcorgees comlatttürts, etc.que le i-luttw lit sonont pu pmur CIN îles figures rlemst, he Q't-c<i /i chairt. d, u/eCains cette expression: otu don-ts des desmis nisatil et. pu sip tes teles que e l-u nr l chir de poule ?-Cet i ne l e nom fixta piss, quoi-
d'iniléttlIffrible et de, déecouragent. ue Pei ne tt ia tr i d'union puisqu'il nt s5ait a de lu

jii Eni niut ailier les leçons d c ire par titi loge accorde a chiiir le li poilet maa d'e friss qui fait resstribler notre pt
unle page bieu faite., par tle bonne nîote onnett U l texie méoitit n lt iseil t'ne poult plimée.plait

r eomi r repr hdit de illemoile, et par Une lr omipenIs octroyé t Qu'est -ce qu'i it eier f-C est ul in OU adverbe de temps
il ai hier eute umnt metu avec s pîsm drt et hier.

:n ine fai>tan t élrire stoils li ditlée que lorsque Il'feritlur des Queseeî que ette imut c re s etit helres ?-On it or-élevus est isée et btn Ormets, c em enxicgant que les aermoirse d t i rer hu î f Mit eu lni ls le style failier ot prendtciiius genres: so Cut e nsmmnt Scts avec attention et proprete les itsdeu heures, triis heues, etîe. coî inmeO îles espèces Ielesmtînites dietées doivent se baeiiu lentement, et les premirs n o onposés, et Poli net l'irticl ielevalit.
e oi re curs ils demi L lt, ennt à l etre augnints Put- empoer et a ut vtio lua veu tueus les ims d'heures ?-o

queîl graîliuîmllerneiit. ne lt lsnt q'iave les adjtis le deiombir pltrish Quetlqies er
E t ne eettat as trop tó le d arrond i, et nei ni faisUnt son s disent sur les unC heur, mais e 'est tie faut rossi te

Copier les imid-ltte 'écri -ediéeulx òes avancés donit il finit tdire ers untre heure,
a ma i est en tit îe rpduie lt-s frlies expéditives oun tic 1Dit-on vers les douze he eeue ?-Noti, piusqle nros no disonsdoit faire claqe cuios qu'en son temp is dou-e heures pour itdigtne- lieure iréce t,, nis bict u a d
En faiant icvenir du tels i aulneur les principesc c'est-à- t ninitU.
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Com ment faut-i dire nlors Ces t t éat r i il fait, Contrd ottutre -P e R rn Gorier,

di re sUr letdi ur le iutt. Cur, Mml. an Lmiel Je h un y lit A y ru Casot illoux e t AUË1

CCoinié de ti ttamili -Hrtw e Luarch, Sévò'

-eto' aux it ux p i"n ,o , ds e:rai , u-Pe. anne tlr Lavalh' c- Ml le 0hntrant,

t t irn' la ' Même cott tlîpn MM. ueaui t aictu-, .i, et Michel itdrc.'.t.
qui,snt. et ii teri 'Au pee& t, ltl ve0 u aqu e n itn i
que par inîif.. Inte any - p e: psq.i y trou- Et ei date dl du pme mn

Vtt c l<e , < , r d ti rut . Uonrt le rt i r,--Gro' diucý No. 2 c MtL Aî4 ntil r T t
M. R. au r ' r m m u< îr ' lTider, i vuiil ut, ce qubie ata g . j-' ', etI tn CA é

pouror l'atou effrr. , et en mre'e temupI pou' rIeei a ýe 1r hai de Nge
tiieý Que|que(lILS 'Il ant s ap :i1u tr Il¡portr hoià le, Comt(é deL Gapq C DPp :0 h qe ot

Pobjt <p v tr tîp'urnt r ' g t. ' W gi rç et Ch: ri k em I : nie.,

l'on, cherche'/îr, et qui. tale m' trli et o rw ;t. b e. tait m C CoIn t' de Lo tbinir' -- S-t. Si qlAtrueSvr .&d P MkM. 1, lanl Li dló,l't ini,
conmIcîrsal. cla p:uiv;n ertlîl, uro r de an m 'e Je- Wì liWam Magraith,
di rier. rei ir toute rm r har- , I - tp mu comte.r . ill 1tr : 1 n, . vir et erlir.,

roir dans, P'ombre, la qloei[u, o ee e ce o
voir e r n cerisier po ee i1it t en late du l d et

aittint d'un mii rcn ee :tr a he Comté de uui -C R Arr C Ate u"
reus telit n'ê re. re aun ' d p e t i Jacqies Rifou Nich Con r etJ es Sî rt.

Et enr date dit 14de ce rlIo:
31. R .. au retour de c b.' -' i'-.me pi-r v'r e' Comt, dit t : r -s t r unard , r

pouvait 'avoir -ffrav et en mêl en' tem: por 1 e 're-her a poiute Lrey , G l ' , rt :-ii dal iIe t ,
fille. Quelques ii-tantis ar rntuç;apitct d.z a brl 't ru m St . t ei L . rtï

]lobjet qui avait épouvait a di .. e. ttait c e q P e '. L e- re c P. (' i- r r r i
t'on cherchait, et qui, tu.t neurîre u reite d' bort, éotait mue i
connainablc. pvnLafa 1. ru ilird' e.ar ln l u jardi ,
nier, revenai t'ute trmblate le traer yer r' e cr-i'en aper

cevant dans'orb'l hliuouie' cr 'n c p: ie S'n ie ene le uu rner Gle n ' rui "n
1Po1 avait nri s r un ceriSier j ftîiir itîce pre-ur au < caulr-t' ,,laelr -n 'l d m Iite rn c - ' a icu I teonur

seitt atteinte d'un ttat t itrçeriti u q uie npu dé niuls qi ves
rraiheureusement nest autre qu'un 'ataque ppei. Comté d'11oclieaca.-Coteau St. Pr n Vt'jllett et G tenr

1tCUMAU D EXAMINATEUR DEATHoL Q d DEoMi a A

Les personnes dont s9uivenit les notuis ont ob'nIr dles di lC'rcces d écoles

.!, jt-r es 'n, MeItee El eAn re, Zoie n M ni e .
ger, Azilie ertibiatumeAIl'.(icet ln coutt Marie
Eîdîtnxin Cordeau, Cléphire ZGpirine d'Aot (larise d'Anjo, t
thildi Dina Dealonchîtaupa, Marie Ilhilomèncitatnajs Let Dav sin

Es-PA.ATIONS; ET cT0sIIEMF .T OatS

It a plu à Son Excelle-nce, le uverneur G paérat, rtrmilulte en Con
Eeil du 10 de septeibrc. courrait

Io. Du disitraire de ltrnit it scolnire -e St. Louis de L.Otuinire,
dans le comté de Lothrinire, 11 paroiu'es de St. tittEdouard et de Ste.
Emmelie, et d'ériger ceu leux ouvcls parotiSse e immitticipalités sen-
laires distinctes, donnant .5 chacune d'elles les limuites rui ont été a.d-
gnées à ces deux parisues par treclanationi tte Son Excelence, le
Gouverneur Général; toutes deux en datte iti premier jour I dé-
cembre, 182, et insérées da lt G :e Canad , nu No. 51 du
21éme volume,

20. De distraire de ta municipalité' scolaire dle St. Catit, ans te cote
des Deux-Montagnes, la parti' de territoirec ci-ipiis Iécritel et de l'éri-
ger en municipalité scolîtaire tparé', soo le 1nt du Mniioijlité <<o
laire fc St. Canirut Xo, 1)cu ; savoir

Toitte cette partie dle territoire lui a é'té dtachée du la t piroisse de St.
Jérôme par décret canonique, et coiîîprecnrnt tontes les terres et tous les
terreins qui se trouvent entre Ils ttotité dite lonitée Güténel Oi Mllontée
Ste, Mre, au tu de lt tivière-dNrord t ta terre tredl lrownt,

inclusivement, airsi flue toutes les terres et tous les terreins situîés ait
nord de la même ritreet qui se !rouveit enlie la terre dle 'rosper
Valiquet, inclusiveîmetit, et lia pointe dite Poin13l'-n o e-Dwput, uai
inclusivement.

3o, Dtériger cri muni cipalite scolaire le toîvnshitui î141 Itnresford, dains
le comté de Terreoanne nyec le non et les littes de ce tow ship

NOMINATIONS'.

ccmtas-ama n'keoatc.

Son Excellence, te (otuverne-ir Général, a bien v'ouîlut, par minute en
Conseil du 21 d'aot drier, approtver lesi notniînatlotns suivantes

Comté de Wolfe' nnrtt'unt L P rocul Olivier et Aurgustin
Bouchier.

Comté de Rtchmnnd. 'M bourn MM Lou i autnlera Alfred
Boisvert et Digald Campbell

Comté de Uumpton.- Clifn t MM. iliamt Holliday et horaec
Waldron.

Comnt6 de Masking -- St. antin M1 lexis Letrançois.

nrguliqnu eW. Ditreatne, Gen'tieviu'e Dorrli'lDuci, tarrE n M-gra5riî
3élina t ubert, 'ictorine Guithier, Zü Gendron Célina Grd Marj
L.uisc l)lia liiarpit, Mtarie ltbert, MI rife t lèe' tunau, îie' ,tlul
Edwidge Lab\te, Eljbeth Lutchelle Eiultlie Atieis Ltvigne, Glis-

cérie Lussier, Philoniène tiir, Alphoiine Pat Jesé t'ulet t ime,
]Periault, M3ric l'Ojiras, Synbtorose hard, lcad t toidoux, Erda-
lie Rloireau et Léocadie Tremblay

Dillùresu d'écoles metres de' 2i' cla , FP i M-1le0. Marie
ilda Allard, Victorint' Iieinch'tte, t.I< tchrid, Octaj neit

dit Liauarchie, tbéline Cloutier, Crrht Crota, Angle Ilorval, zoé
Dlutrocher, Marguerite Dubis ,ttrnorr;ti'u icodihn Jtcqlu t en Eni L.
febvre , Marguerite I oe, llernine Mlack-ie, C,klophe MayInArd ,

Edwidge Miehtel, ,juli Neven, larie Puette, Annew Iacet, Murie
A r ne liRanville, Entéri to Rainville, LucI Tt trt et A Il'zma.

M. Jolhti Duggani a reçua n dlm d co élmnure de e 'c
classe, A.

Oct. les 4, 5 et G d'août, t1e,3.
La I juin, 1i0, Melle Marie Golard dit Lapointe a obtitetut iiun diIrlônIe,

F. Le 5 maie,tst2, M. F. L mai, W3,
Martin Cormriley, tn t diplme d'école élnèitu taire Il,. le classe, A't Le
même jour, (G mail, 18i3) Melle Marie Elrniu Labelle a obtenu un
diplôme découle élémentaira ie le clsel, F.

Secrétaire

îi UHEAU DEi xAMINAT>.r7 ocATJIOLIQUEsr D

Me'lles. Ctnille t azin e tarn Laiuren t dit arscolndo ont obtenu des
diîln<cs d'iécoles éémntare de 2ne classe, V
Mette Mary Enrighrt a obtenu uit diplorie d'école élé mentaire de 2no

classe, A.
Oct, le t itoût 19G3.

Nelles. Marie Anna ienitdoitn et Desantgea Filet ont obeu arts d ipln
mca d'êcolta élémentaires de 2ttm classe, F.

Oct. le ler, seipt, 1803. (Séancu ajoutriti)

Secr6tai r

nURcso 1a IcXAMI.'ukrychsia t ur ri IltiootC,

. Jneph 1 W. Irsi a obtetu in diplône dt 'académie dle l came, A.,
et M lilsatt J, Fessenden a obtenu un di e d'ancadtndo de 2mi
classe, A.

y

k
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Stelle. Eliti Wt. Xru .1 nolit titi d'é cot.le draire deCra, if-î'- u Cmig, Iliirriet E. Uorcv, El i)riti llvn EdinontU, Mary
le, clanet, A., It i lflt t, M. ii.tll, Ilyat. Mkiry

NeIe. Anathalia Gertrtau, titi llimiie d'ézole dnwntaire dt JttlilatA, Knoltoil. Clilettu. M. Kriodmton,
claMa, L'.r 1juin, M. NicKeiiry, E. Nlfinsoi, Alt A.

Mell î. S 8, k, Eflra Ann Kenît et Ce i tlir oIt obtenu M ll r if1c S. A7111, E. Sirau lit, iZ. Anie S lu pardI
dus Je tIiucst!''ol ééiîoî,î 1 zc u'iuts0 t, A. .A 11:tte-ae slieido,, 1-_l'.E trîV Citi <tz C. T.ct'>Ambllli.

Udt. lu L lttuù, I$é3. 't ,tugltia i t Cul't'E éillrd.
S. d. liu r, ft ht rc-mntit 3e :A:. t-e .iles.

s'.' cu tin \ I , t . . Ci l r in bi J. ]ri.tit, Culitun Luirtî leu, *'IMriy E. M1 rtim,
i&r- reuret jant 'l'.îlr

nriu:ArOci le; mv1 ma fo-t n

.\tel le 9 0l ýiert, P u 4e Dè l kl, M arievý" Mat i lI ('le ato nt iii tulMkrie0 J (3éphIini P
.eiiîtreiî-Augé eut Mi.îîe lluu i rt litenu dcs drihlm d'uile

letm t itîr de I el.t e '. F.
M . 31. (.. Egnæ iti'(urelwie, \l. Eî.ihte' Carti tt Ma:T> Lout3it

R)y tut it h ibtl, nes d 'ecrlc elèutlm taire e ' .le clait , P'.
LOct. t aloût, v-1

J. M. lh' et.rru.
Scecîî-taire

at m:' r r:x ':;Ar.It rO xi to nt-lin.

M1. Pirre Rny~i, 'hM'. . F. b îah .. Lu , li'rm 'h.e Lam:' et R19-
Pineau int l'hin ebwidd ms d'üceiip' îà.llrue de .. c'e, F' .

Out. le 41 ait, I:3

Secrétatir-.

31. Dt liré I te Coctl i a ob inu tn tî n.e d'x- i :mn lt ire ie le
clase, F.

31 ,ttthw ergan et MlcAl, Charlott elv'ton ont obteutt de dipl ts ca
d'école élémentair. de 2mte che, A.

Wuf. Gnsom,
becrétaire.

IiiiAt DEm MU1fxÇAiTCRa c.trtouLteurs Dr st:r.

Melle. A.téline 3artin a clîu tuu un diplômu'e d'éole éltmtaire de le

1. ligh M l.citanclat et Melle. Mary Quitulani un diilôülme d'écOe élé-
tl-.iltitite de le citz' A

3 I,. Luci, tit', u n d]prut' 5:éio'e éému.tai:·u d 2lue claste, F.
OJCt, le 25 euût, ltN3, Méa.eeu îjournt.ét).

L. uL P. En.snit,

Secrétaire.

IoaNo OrrrItTS a _t1 li.torle'c u' u DaA rEtsT.

.-Sutrintendtantaitccueaer vectaiance, réceltidn e ouvrages

De MML D. et J. Sallier et Cie : A Poîpular Life of S tint Patrick,
pttl ii patroi of Ireland, bv at IriAi Priest,'" I vol. The 3artyrs,

Y M1. .le Chlate briali i, a r :.dt ra ilsiitltin," t vol.
liDe J. Tofdhiunter, 31.A.. F.It S. ( aute.r) : ;'lgeb:a for Duginners,

v,thl nuierous example" t vol.

Oct, le 4 tet, 1 i
Jin< l. Woon. IS

Stcrtuaire. VIntr.id:n coSr'Ds t n 1/.oixtATIeS Vt NiSTIrtTrtrs Ft LA cir.-
cttst.ctttulrrms riz itet Sonwxi aacqs-canml.

t;elu..ncloIn ,tiuutuuut ~'. Latir ilt.Cette' conférence, quit (levait avroir Ieu lu dernier vé'undi du mois

M Mllus. 3larie illaneli et, Mhirie Mlarcullite cjuan, Philomèn utlliéa ue i rir, te ttilt le tecond vue drudi t'tîtlrt procain, ài1
et Soplie Alinc Tachu ont teu d ilies d'école men r A. )Il r'riu en ert tin amendemet fat à lit cOntiluti
taire de le clase, F. et patli.l fi lie i ère c'efért'lice.

Melles. Césarie lIlernird, Dromuitildec Garon et Mlathilde Iéleurt ont Lit res dit Cottatil d'tîîltinutiâtion cont triés de.se réunir la
obtentu ies diplômits d'école élémeninire Ie, 2ttme' clasce, F. veille, a lt chambre des Pf r

Oct. le 4 août, IS13.
J. T. 1'. PnrorrdG .

Su'urétnrc.Secrétaire.

NI. Jo3lcCt coKnfi t nlflrence gdieatlarvon oet oteu eIri vedredldumo
d'écodL 'o te ld ceranirA. td eURNAL e: v'dR dI ProhInU1

X. Itoritrt îifter Kerr a reç, titi dipôe ala mrcolE des PrBLIQUs
clPasr, A.

Oct, le - a.Tt, D8s3.3.
Utîamtî,î:iî Kati.tv,

Se ut <3 ut ire.

ut'tînu tu t. Aitantr.cal til tmentütsn ,

Nielles. Elizitbet Jnt Su ther'itidnl et Makirgaic t lt( ed ont obtenu tdei
diplônies d'école élémentaire le 2mp che, A.

Melle. lranntii>e l)iaritis, Julie llamiel et MNargturi te Connoll ont
reu les dioiÔmýî d t'éol,* .lmeirë ted 2tue ch1test F.

StL Melle. Murguerite Loarti, ut diîîu d'école lénitair de 2ît 
clase, F. et A.

Oct, le - avù 1, 183.

Secréaire,

BUnntA nus ex.,. irrsons ti:N rntiast:A

Melîe. Marie Virgi ni e Ll ut ari hil mène Tliibau t ont obteu
des diplômes d'écol e éttm t re t le ciastse, le

It Mell'.e t.arie lagitt, ttn éiòte écol émen ire de
cltPsD, ,.

Oct. lu 4 aoû~ut, 180i3.

Sec ré taire.

nU'nAt Dits EXAMINATEU1i i'tOTIatTiNTs DE r.tircttD.

Ont rCçu de diplémeS d'école letalre, le einsse, M. M Andre
J. Kay, Melles. Mattîy L. AllCn, Rezia iBordent Lois Ijriunier, MNrtha

MONTRflAT, (lIAS-CANADA), SFPTEMBRE, 1863.

De inAigrenienit les 111SInstitiri.

Quoique les avis olliciels et la partie éditoriale de ce
joural tiuent souvent mits les comtiissaires et les syndics

des écoles en garde contre les erreurs où ils potivaient tom-
her dans lengagetnent les instittuteutrs, nous voyois avec
pejne que. chagqne année, les nômes fautes se renouvellent,

etrainant les mêmes difliculités pour le Département de
1'!tisiruction Publique et potr les mnicipalités elles-

minmes.
Disons de suite que l'odieuse liratique adoptée dans

gieliltues endroits, par des comnmissaires ignoranlts et ies-
quins, d'o[f'rir les écoles at rabais, est nie de celles que le
gouvernement ie saurait tolérer et contre lesqtielles il est
déterminé àt' sévir. Tout ce qui peuit favoriser un tel sys-
têne reucon trera de lin part dtn Département, 'oîpposition
la plus vive et C est all de lutter contre lat tendanuce à la
réduction des traitements quiý existe ntilhcuretsemrlent en
beaucoup d'endroits, que la pltpttart des dispositions tant
législatives qu'adiniistratives, sur cette matière, ont été
adoptées.
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La nécessité de donner l'avis de trois mois est généra- 1
lement admise, et peu de municipalités s'exposent aujour- é
d'hui à payer des indemnités à leurs instituteurs en négli- 1
geant cette formalité. Seulement, on n'a pas encore fait s
attention à une recommandation importante qui a été faite
dans ce journal 4 plusieurs reprises ; c'est que tout moyen
d'éluder l'objet que cette formalité a en vue est inutile.
Ainsi, plusieurs municipalités stipulent avec leurs institu-
teurs qu'elles ne seront pas obligées de donner l'avis requis:
d'autres donnent l'avis indistinctement à tous les institu-
teurs, que l'on ait ou non l'intention de les engager de
nouveau. Ces deux expédients sont également repréhen-
sibles et inutiles. Ce n'est point seulement dans l'intérêt
de chaque instituteur en particulier, c'est dans l'intérêt
général de l'éducation que l'avis de trois mois est requis.
L'instituteur qui renonce à ce droit, et les commissaires
qui l'obligent à y renoncer commettent une infraction aux
règlements, infraction qui, en autant que la municipalité est
concernée, peut être punie par la confiscation de la subven-
tion. Quant à ce qui est de l'avis donné indistinctement
à tous les instituteurs, comme l'objet est uniquement de
diminuer les traitements, le Département n'en tient aucun
compte et le considère comme nul et non avenu.

Il y a encore des municipalités qui engagent des institu-
teurs non munis de diplômes à la condition que, s'ils n'en
obtiennent point au prochain examen, l'engagement sera
nul. Il est bon de dire que l'engagement d'un instituteur
non muni de diplôme est déjà nul aux yeux de la loi, en ce
que, si l'instituteur non muni de diplôme peut bien se faire
payer pour les services qu'il a actuellement rendus, il n'a
droit à aucune indemnité si on le renvoie avant l'expira-
tion de son engagement. Il est tenu, comme tout le monde,
de savoir la loi, et la loi ne veut point que les écoles soient
dirigées par des instituteurs qui n'ont point de diplôme.

Le département s'est montré quelquefois indulgent
lorsque les instituteurs ainsi engagés ont obtenu leur diplôme
avant le prochain rapport semi-annuel. Mais c'est là une
indulgence qui ne saurait être promise pour l'avenir. Du
reste, l'engagement d'intituteurs sans diplômes, mais qui
promettent de s'en procurer, est souvent une grave injus-
tice envers ceux qui se sont déjà soumis à l'épreuve de
l'examen. C'est aussi quelquefois une feinte et un prétexte
pour éluder la loi: on promet de se présenter, et un acci-
dent, une maladie, le mauvais temps, empêchent de se
rendre à l'examen. Ce sont là autant d'embarras pour le
Département et pour les municipalités.

Nous espérons donc que cette année est la dernière où
des engagements conditionnels de cette nature auront lieu.
Les instituteurs munis de diplômes ont seuls le droit d'être
nommés par les commissaires: tous autres candidats de-
vraient être renvoyés purement et simplement.

La chose est d'autant plus facile que les nouveaux bureaux
d'examinateurs sont en pleine activité, et qu'il y a mainte-
nant, dans le Bas-Canada, beaucoup plus d'instituteurs et
d'institutrices munis de diplômes et désireux d'enseigner
qu'il n'y a d'écoles.

A cette occasion, nous sommes heureux de dire que les
programmes d'examen publiés par le Conseil de l'Instruc-
tion Publique ont déjà eu un excellent effet; de tous côtés,
nous apprenons que les candidats qui se présentent sont
beaucoup mieux préparés. Ces programmes ont, de plus,
attiré l'attention sur plusieurs branches d'enseignement
trop négligées jusqu'à ce jour, et ont déjà contribué et
contribueront encore d'avantage à élever le niveau de
notre instruction primaire. Ainsi l'histoire sainte et
l'histoire du Canada s'enseignent avec plus de soin dans
les écoles élémentaires; tandis que, dans les écoles mo-
dèles, l'algèbre est poussée pins loin que par le passé.

Nous devons aussi prévenir les candidats que la plupart
des bureaux se montrent, avec raison, très-rigoureux sur

'épreuve préliminaire de la dictée, et qu'un grand nombre
d'examens ont été terminés de suite par cette épreuve,
orsque l'orthographe ou l'écriture n'était point jugée
atisfaisante.

Extraits des rapports de MM. les Inspecteurs
d'Ecole, pour les années 1861 et 1862.

(Suite.)

Ci-suit le rapport de M. Thomas Tremblay, qui a succédé à M.
Iléchard:

J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport sur l'état des écoles
du comté de Gaspé, pour l'année 1862.

Les progrès signalés dans les rapports de mon prédécesseur ont
été en augmentant, ainsi que le démontre l'état comparatif suivant:

Il y avait, en 1861, 18 municipalités scolaires dans ce district
d'inspection; cette année, il y en a 19; il y avait 22 maisons
d'école en 1861, et aujourd'hui, il y en a 25; l'année dernière ne
donnait que 21 écoles sous contrôle et cette année en donne 29,
c'est-à-dire 8 de plus. Il y a aussi une augmentation de 240
élèves fréquentant les écoles en 1862, c'est-à-dire 1145 élèves
contre 905, qui était le chiffre de l'année dernière.

Il y a aussi progrès dans les matières enseignées. Nombre
d'élèves lisant en 1861, 220, et cette année, 345; augmentation,
125. Nombre d'élèves écrivant en 1861, 214, et cette année, 274;
augmentation, 60. Il s'est opéré une augmentation de 65 élèves
sur le nombre de ceux qui apprenaient l'arithmétique simple l'an-
née dernière, c'est-à-dire 142 contre 207; une augmentation de
52 dans le nombre d'élèves apprenant l'arithmétique composée,
ou 16 contre 68; une augmentation de 26 dans le nombre d'élèves
apprenant la grammaire française, ou 79 contre 105, et de 23 dans
le nombre de ceux qui apprenaient la grammaire anglaise, c'est-
à-dire 3 en 1861 et 26 en 1862. Il y avait 24 élèves apprenant la
musique vocale en 1861, et cette année en donne 33; augmenta-
tion, 9.

L'année dernière, le nombre d'instituteurs et d'institutrices
munis de diplôme était de 8; cette année, il est de 14, ou 6 de
plus. Il reste néanmoins encore 15 instituteurs et institutrices non
pourvus de diplôme ; mais ils devront s'en procurer prochainement
à présent que le Bureau d'Examinateurs de Gaspé est organisé.

Le maximum du salaire des instituteurs, en 1861, n'était que de
$200; cette année il s'est élevé à la somme de $500. Je consi-
dère cette augmentation comme étant un des progrès les plus im.
portants ; car, avec des salaires raisonnables, il est toujours facile
de se procurer des instituteurs habiles et dévoués.

Je suis heureux de ouvoir constater que la cotisation, naguère
encore si mal vue par e plus grand nombre, est aujourd'hui éta-
blie dans toutes les municipalités de ce district, sauf trois, qui sont
la municipalité de l'Isle-Bonaventure, celle de la Malbaie et celle
de Douglastown.

Le nombre d'instituteurs formés à l'enseignement dans nos
écoles normales s'est augmenté de quelques-uns. Ce nombre est
aujourd'hui de 9; et j'espère qu'il s'augmentera d'année en année.
Tous, sans exception lusqu'a présent, je le dis avec beaucoup de
plaisir, ont grandement fait honneur aux institutions d'où ils sont
sortis, tant par leur capacité que par leur bonne conduite.

Les obstacles qui entravent encore le progrès de l'éducation
dans le comté de Gaspé sont à peu près les mêmes que ceux men-
tionnés par mon prédécesseur. Je dois néanmoins laire observer
que, tôt ou tard, la plupart finiront par disparaître, grâce à l'éner-
gie, au bon esprit dont semblent être animés les commissaires
d'école presque partout, et grâce surtout aux efforts généreux du
clergé gaspesien, qui, ici comme partout ailleurs, est à la tête des
entreprises qui intéressent la Religion et la Patrie.

Voici une revue succincte des diverses municipalités de ce dis-
trict d'inspection.

1. Newport.-Il n'y a qu'une seule école dans cette municipa-
lité : elle est toujours sous l'habile direction de M. Adolphe Magnan,
élève de l'Ecole Normale Jacques-Cartier. Les résultats de cha-
que examen ont été bien satisfaisants.

Les contribuables, quoique généralemént pauvres, s'occupent
actuellement à construire une maison d'école sur le terrein que les
Commissaires ont dernièrement acquis.

5. Pabos.-Une partie du territoire de cette municipalité a été
récemment annexée à la municipalité de la Grande-Rivière, et je
considère que ce changement aura pour effet de produire de bons
résultats dans les deux localités.
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Ian J e si" de Iariée i a ét bi un m so: Pole D Jau:g/as.- n pas élc posile ncore d'dialiir la taxe
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e'o u i 'ap-lilauit mst tenue par lelle. Trépaier. L is d oitre euX. Cet j npe jes rpé rodira tit bou efet

progr s y sint sisfaisait i i Pecore de d e. I t Le eirt-te or n. \helai teiplit ses dlevoai rs, ave 'c
Les cleves nie laibsent rien- désirer nats j rapport de l ude' l etuuhti,
et de la maue.e

.école tIie *atrondissement iiioritié f uri /bl' n est (léeté 15. --a.Gr'isfonsds. n apas eni ncore' dColir tati cette

avec peit eli réaîlartlo. tI le. progr, yünt falh ninalé tn iat mni été nionunts deîi.,r ctement et

L ecole du s.- ilvle a étd inférieuie au m duces d de. P l Iesir q une écolu s' ouvrira bientôt.
eet elle. 'Trpüietr. sct de 2 èelvs io

L'oppositionu olfete à Iti iétablis:emient le bi cotisation, il a 3! > et tenn r M. Rbitaic, et Palitr par Il. Provîtça, tous
ns, ei inato dan.> les rapplrîs Ie mon est pour tiu dci .ole Notnnale l.nvith lenar imtito d'eseîg t

bien <ire presqut tlle aujourdiu, gpce ;i n*llergie déplyèe par est bonnir! tes' progrèî le letrs élèveot trèsatfainut.
lu Rv. Nl. GhIitti, prés15ien de Commu.rissairts Pctl Les Cete paroisse semble vouloir rivalieer avec les autires loeaIlé
iretags iht par er contnbnables sont motmes qle par l ti pa n îi seI tltingrinent pa itr d iir Vé.duncation. Ce progerés, qui

et lcompes, teutrs a preset par . lichael Furg, sont e i qureiis - ait, que Jot est ei e grande partie ni R .
bon ordre. B. Iloi, etré de en it et psiden des comiissaires.

de/on.n r v àly une émr v0ur Pis et fréq ats i 1G. 2 comm- llttîtesîîi' piol jn aérteéelî îî inl tfé1 tiic. 17. 'Tttt Lua-Léuequi était vît Opétratitot, l'attîe dur-
uv. es pi ogrés onti été sasfaisanitr tière, a été fcinnée IP'Iiver den ier, Ii titihteico s'it t alcrs mariée.

7. heic.-Cttt mun iipalité a fait iue olpposition acnlitliée L.a positlii io te îles M otils'Louitt a flit gu'il a été iniSposible,
à lit loi diéducation et n'la pas encore iPóaleo sur pièd. Lis co- jtqu print d10 se proiurer utt neiure iistitutrice. Le mission-

iniibiblsseiblu nmoins, revîenir à de neilleirsdispiutiont s nire, le Ré- a. V e a été atorisé à tti etigger ime
et jai I'uspoiir qnavitotemps il oitvrL ici des écoles unmc.

comiun parttoutt ailleurs. La catintion a été établit dans cette petite i ctttttttipit. la p
8. M. Georgcque des l t e.-Joma ti t éloges à f, r paurt tdtee d strict d insection Les contri bnbles et les coi-

aux ontibuables ut tic oiisaires de tite t nic inalité. La mssa res t ame i tè bon e prit..Le sucri b aire-t réeoir,
loi y foitintie régî lièreient ; les coti trib, tt ions se et do boti .ttit pe trt s'acliitte passab eme t bieu de ses die'o irs.
volonté, et l'école teno par l. éItb lève dte ucoe Nor- IS. Stie. il-e-Almr-1 u y a qu'une école dans cette
male Jacques-Cartier, est sar un très-bon pied ; lus progr cy solt paris", ce qui n'est pas ütlisat pour le nombr 'eufants ent fige
reltarqua ïles d'aller aux écoles. ielle. Petirée, quoiqu'un peu trop jeuno, rem-
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plit sa lâche d'une manière satisfaisante. Lors de ma virite, elle EXTRAITS DES RAPPORTS DE 1862.
(levait être prochainement remplacée par une autre institutrice.
On était aussi sur le point d'ouvrir une deuxième école. Le Rév. Les rapports de 1862 font voir une augmentation remarquable
M. Vallée, curé, et président des commissaires, et le secrétaire- dans le nombre d'écoles en opération et dans le nombre d'élèves
trésorier, Jean Periée, Ecuyer, méritent les plus grands éloges. les fréquentant.

Le nombre d'écoles, qui n'était que de 27 en 1861, est de 42
19. C!ap-Chattes.-L'école de cet endroit est, depuis 3 ans, diri- cette année : augmentation : 15. Le nombre d'élèves s'est accru

gée par Madame Lespérance, dont les élèves ont fait des progrés (le 645, c'est-à-dire 1011 en 1861 et 1653 cette année. De ces
assez satisfaisants. J'ai remarqué avec peine le peu d'assiduité i 1653 enfants, 701 sont (les garçons et 952 (les filles. Il y a aussi une
de la part des élèves. augmentation notable dans le nombre d'élèves apprenant la gramr

Durant le cours de celte année, on a pris les mesures nécessaires maire fiançaise : ce nombre est de 123 aujourd'hui. Cette augmen-
pour établir la cotisation. En égard aux circonstances, les com- tation rapide est due, sans doute, aux quelques instituteurs sortis
missaires font tout ce qui dépend d'eux en faveur de l'éducation. des écoles norrriales qui enseignent dans le district de M. Meagher.

Le secrétaire-trésorier, Louis Roy, Ecuyer, tient les comptes de Le comté (le Bonaventure renferme à présent 14 municipalités
la Corporation avec une grande régularité. scolaires, subdivisées elles-mêmes en 51 arrondissements. Ii y a

pour ces 51 arrondissements 41 maisons d'école, c'est-à-dire qu'il
faudrait bâtir 10 maisons pour que chaque arrondissement en eût

Extrait du rapport de M. l'inspecteur MEAGHER, pour l'année 1861. une.
En dernière analyse, ce comté, qui s'était laissé dévancer par

coMTE DE BONAVEN4TURE. le comté de Gaspé sous le rapport de l'éducation, paraît être entré

Il n'y a que 27 écoles dans mon district d'inspection, au lieu de tans une voie de progrès qui fait bien augurer de l'avenir et que
30 qu'il renfermait l'année dernière; mais le nombre d'élèves fré- nous sommes heureux de constater ici.

quentant ces 27 écoleg est plus corsidéiabie qu'auparavant: Le comté (le Bonaventure et ce!ui de Gaspé ont à présent cha-

Ci-suit un compte-rendu de mes visites à chacune de ces écoles. cun un Bureau d'Examinateurs ; et cette mesure aura sans doute
pour effet de faire disparaître le nombre encore considerable d'ins-

1. Port-Daniel-Trois écoles bien fiéquentées. Deux (les 3 tituteurs et d'institutrices enseignant sans être munis de diplôme.
instituteurs munis d'un diplôme. Résultats de l'examen satis-
faisants.

2. Hope.-Deux écoles bien fréquentées et dirigées par des nsti- Bulletin des Publications et des Réitpressioit
tuteurs capables. Boit examen. les plus Récentes.

3. Co:c.-Trois écoles, (lont deux, celles des arrondissements Paris; juin, juillet et août, 1863.
Nos. 2 et 4, sont bien fréquentées. Celle du No. 3 n'a que 16
élèves. Progrès rapides. BAUTAIN: Méditations sur les Epitres et les Evanziles des dimanches

e et des fêtes, par l'abbé Bautain, in-18o, iv-788 p. 3 fr. 50 c.

trices, et faisat toutes leux des progrès satisfaisants. Ces deux EGGER: Mémoires d'histoire ancienne et de philologie, par Emile
écoles sont bien fréquentées. Egger, membre de l'Institut; in-8, xu-516 p. 8fr.

5. New-Richnond -- Il n'y a pas d'école sous le contrôle les T.Es FASTES DE SARGON, roi d'Assyrie (721 à 793 avant J. C.), tra-
comNissares : ils es èrent ouvoir en établi: de nouveau nu com-. duits et publiés d'apres le texte ansyrien de la grande inscription des

salles lu palais de Khorsabad, par MM. J. Oppert et J. Menant ; in-mencement de l'annee prochaine. Les trois écoles en opération folio, 50 p.
sont (les ecoles dissidentes Les maisons appaitenant aux coin-
missaires sont (laits un très-mauvais état, et ils sont bien blâmables Gary: Commentares sur l'Evangile selon St. Mathieu, par A.
pour leur négligence à cet égard. Gratry, pretre de l'Oratoire, 1ère partie i n-8, 331 p.

6. Maria.- Lors de ma visite, il y avait 4 écoles, dont 2 tenues GUIzor: Trois générations, 1789-1814-1848; in-18, 241 p.
par des instituteurs et 2 par des institutrices ; toutes les quatre MÉNARD : Du Polythéisme Hellénique, par Louis Ménard - in-18o,
sont bien fréquentées et donnent (les résultats satisfaisants ; mais xxviii-400 p. 3 fr. 50 c.
les progrès seraient beaucoup plus rapides, si chaque élève avait VENNET : La Franciade, poème en dix chants, précédé d'une intro-
les livres necessaires. ductinn par M. Jules Janin ; 1 vol. in-12. Pion.

7. Carleton.-Trois écoles ; celle du No. 1 est une école modèle M. Géruzez, dans la Revue de lInsirucion Publique, termine par le
drgear un-ist ler habile e élpassage suivant un article sur cette nouvelle et hrdie tentative de poèmedirigée par un itiitteur hiabi!e et zélé, M. iauel, fiéquentée épique, que tous les critiques n'ont point jugé si favorablement.

par 60 élèves, et donnant à tous uie entière satisfaction. Les " Ce que nous pouvons dire avec assurance, c'est que la Franciadeécoles des Nos. 2 et 3 soît peu progressives ;aussi les commis- ne nous a causé aucune fatigue, et qu'elle nous a surpris et entrainés.
saires sont à la veille d'engager d'autres msttuteurs. Elle a de belles descrip:ions ce lieux et de batailles ; elle a des discours

8. La Nouvelle.-L'école du No. 1, tenue par M. Joseph Gau- éloquents, des scènes émouvantes; elle marche vivement, elle a, chose
thier, est fréquentée par 48 enfants faisant des progrès rapides. rare de nos jours, un commencement, un milieu, et une fin, un point de
Celle du No. 2, dirigée par M. James Wood, n'e-t fréquentée (lue départ, un champ de course et un but. J'ose affirmer gue le troisième
par 18 élèves : progrès faibles. Les écoles des Nos. 3 et 4 sont chant est véritablement épique. Mais ce qir.nous a teis dans un per-par pétuel étonnement, c'est, aux derniers chants, la verve sontenue du
feimées; celle du No. 5 n'est ouverte que depuis quelques jouis. poète ociogénaire. Je ne prendrai qu'un passage, et je demande si

9. Shoolbred.-N'a qu'une seule école, à proprement parler , jamais d'un cerveau de quatre-vingt-cinq ans ont coulé des vers aussi
car les 3 autres ne sont en opérat ion que depuis peu, et ne seront jeunes, aussi frais que ceux qu'on va lire. Je les tire d'une description
mentionnées que sur mon prochain rapport. Les progrès de cette des Champs Elysées, et je remarque en passant que la bonne âme de M.
école sont bons ; Pinstituteur est M. James Langton. Viennet nous a épargné, malgré l'usage épique, une descente aux Enfers.

Voyons un coin de cet Elysée:
10. Mann.-Quelques jours avant ma visite à cette municipa- SL'espace y resplendit de sa propre clarté.

lité, il s'était élevé une difficulté entre les commissaires et l'insti- La y rspnt de spopre lurté
tueu, l sie e aqelecelui-ci a quitté l'endroit : il a ét La nuit n'obscurcit point ce séjour de lumière,tuteur, a ia suite (le laquelle ceu-iaqit(tedot:i t ù des Mlânes heureux respectant la paup ière

remplacé dernièrement. On a commencé à bâtir une liouvelle Le sommeil n'offre pas l'image du trépas.
maison d'école, et l'on engagera un maître aussitôt qu'elle sera Que ferait le sommeil où le malheur n'est pasl
terminée. Là jamais d'aquilons, d'hivers ai de nuages:

11. Mission des Sauvages.-Cette école est confiée à M. Joseph Un printemps éternel règne dans ces bocages.
Dorion, jeune instituteur acadien de l'Isle-du-Prince-Edouard il Là des bois odorants les rameaux toujours verts

est très-capable et ses élèves font ne iapides piogrès. Cetle école, Sont de fruits et de fleurs incessamment couverts,
Et de mille ruisseaux l'onde tranquille et pure,fréquerités régulièrement par 67 jeunes sauvages des deux sexes, Sur des prés émaillés fuit, serpente et murmure.

est sous la surveillance (u révérend M. Saucier, qui la visite sou-
vent et P'encourage par lotis les moyens à sa disposition. " Je sais bien que Fénélon a passé par là, mais n'est-ce rien que de se

faire accueillir après Fénélon dans un domaine qui garde l'empreinte de12. Ristigouc/r et Matapédiac.-Point d?école en opératiou lors son passage?
de ma visite ; elles étaient fermées dapuis un mois. Les com- " En somme, nous avons sous les yeux un livré qu' avait le dröit
missaires ont eugagé d'autres netituteurs. d'être ennuyeux et qui est attrayant. Sans parler de l'ou-verture, bril-
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lante fantaisie de M. Jnles Janin. un des virtuoses de notre langue qu'il école, furent à l'endroit où se trouve maintenant l'Hétel-Blanchrd,

a épanouie sans la déformer ni la corrompre, nous avons cette préface sur le marché de la Basse-Ville.

où l'allégresse de l'esprit rayonne jusque dans l'érudition, et nous tenons Voici comment le" vieux récit" conservé à la co n aiuté, décrit

un poème qui se fait lire, qu'on ne se repent pas d'avoir lu, et qui sans cette maison, que les vénérables fondatrices, avec une gaieté tonte frai

mettre en pleine lumière le mystère de nos origines, nous autorise a çaise, appelaient leur''a Louvre' :e

remonter jusqu'à la famille du roi Priam ponr y trouver les ancêtres de ' Notre logement, disent-elles, était si petit qu'en une chambre de

nos trois premières dynagties. Est-ce peu de chose que cette noblesse seize pieds carrés était notre chour, notre parloir, nos cellules et notre

inattendue sajoutant à la gloire d'un grand peuple? réfectoire ; et, dans une autre petite salle, était la, classe pour les fran-

çaises et les filles sauvages.. Pour la chapelle, la sacristie extérieure et

DE PUBLUsQUE: Recueil de poésies par M. Ad. de Puibusque ; in-18, la cuisine, nous fimes faire une galerie en forme d'appentis."

vi-336 P. Les sauvages qui habitaient alors Québec et ses environs, étaient pour

Voici un livre qui aura droit de cité en Canada. La plupart des la plupart des Algonquins, dont les terres de chasse étaient au nord du

poésies de M. de Puibusque, qui ont été publiées dans notre journal, grand fleuve. Il y avait-aussi des Hurons, de là la nécessité d'apprendre

étaient inédites; il en avait fait hommage d'abord à notre pays. Plu- deux langues à la fois. Les religieuses commencèrent donc leurs étdes
sieurs ont été écrites en Canada ou snr des sujets canadiens. Nos lec- et tels furent leur ardeur et leur succès, qu'en moins de deux mois on

teurs n'ont point oublié Les Couleurs du Canada, ni Siadaconé qui les jugea capables d'enseigner la doctrine chrétienne ux pauvres

appartiennent de droit à la littérature canadienne. Après s être livré à enfants des bois. Pour ceux qui savent la difficulté qu'il y a d'apprendre

des études plus sérieuses, arrès avoir publié son Histoire comparée des les langues sauvages, difficulté dont se plaignent même des hommes

Littérature Espagnole et Française, cet écrivain distingué, dans un âge très-versés dans la philologie et la linguistique, il faut avouer que ce

plus avancé,s'était remis avec plus de goût que jamais au culte des fait tient du merreille.ux.
mn'ses. C'est dans les derniers mois de sa vie qu'il a préparé la publi-

cation de ce volume, qui n'a pu voir le jour, hélas ! qu'après la mort de à Jeneusse jamais osé avoir éeulement la pensée de pouvoir parvenir
son aueur. aenseigner nos chers néophytes, écrivait la Mère de l'Incarnation, et.

son auteur. néanmoins notre bon Maître nie donne de la facilité à le faire en leur

New-York, juin, 1863. langue. Je vous avoue qu'il y a bien des énines à apprendre un langage
si contraire au nôtre, et pourtant on se rit de moi quand je dis qu'il y a

McGEE : A popular History of Ireland from the earliest period to the de la peine : car on me représente que ai la peine était si grande, je n'y

Emancipation of the Catholics, by Thomas d'Arcy McGee, B.C.L.; 2 aurais point tant de facilité. Mais, croyez-moi, le désir de parler fait

vols. Sadlier & Co.; pp 823. beaucoup : je voudrais faire sortir mon coeur par ma langue, pour dire

C'est un précis habile et sous une forme simple et populaire de l'his- à mes chers néophytes ce qu'il sait de l'amour de Dieu et de Jésus, notre

toire d'un pays qui, pour mille raisons, doit nous intéresser. Cet ouvrage bon Maitre."
fait le plus grand honneur à son auteur, qui, au milieu d'occupations, de Mde. de la Peltrie, malgré son père, qui s'y opposait et voulait la

luttes et de travaux de tout genre. a su trouver le moyen d'écrire ces remarier, donna peu à peu au monastère presque tout ce qu'elle possé-

deux volumes. Ceci prouve, une fois de plus, quil n'y a que les oisifs dait. Quoiqu'elle n'eut pas fait profession, elle menait la même vie que

qui n'ont jamais le temps de rien faire. les religieuses, et pendant l'épidemie qui vint fondre sur les petites filles

Québec, juillet et août, 1863. sa·ivages, elle remplit les devoirs d'une infirmière et même ceux d'une

sour-converse.

LzM~oiNE Maple Leaves, a budjet cf Legendary, Historical, Critica' Ce premier volume renferme les annales de la communauté depuis sa

and Sporting Intelligence, by J. M. LeMoine, Esq. Holiwell rud Alezan' fondation jusqu'à l'année 1700.

der. 104 b. JM, avec six jolies lithographies. - Cet ouvrage, lorsqu'il sera complet, de même que ceux de M. Faillon

M. LeMoine, bien innu par ses ouvrages en fançais, a laissé cette sur l'Hôtel-Dieu, l'Hôpital-Général et la Congrégation de Notre-lDame

fois l'histoire, natrelle pour la littérature, et la laigsse de Buffon potr de Montréal, sera une précieuse acquisition pour l'histoire et la littéra-

celle de Walter Scott. Ap iartenant par sa sissanuce aux deux races ture de notre pays. Ces travaux, modestes en apparence, embrassent

qui habitent ce p oys, l'auteur de lOrnihologie du Canada peut se donner de fait un horizon beaucoup plus vaste qu'on ne l'imaginerait ; on y ren-

le luxe de revêtir tantôt l'un, tantôt l'autre idiome. Frappé d n l'espèce contre à l'iinproviste des aperçus d'une grande portée sur la marche des

d'isolement où se trouvent les deux sections de notre population l'une événements historiques, on y trouve des incidents et des détails curieux

vis à vis de l'autre il a voulu contribuer à les rapprocher cn les faisant et émouvants, des citations de documents rares et pleins d'intérêt.

se connaître mutuellement. C'est là une tâche qui a toutes nos sympa- ANNUAIRE DE L'UNIVERsITi-LAvAL pour l'année académique 1863-64,

thies; car nous y travaillons nous-mêmes par la publication de nos deux in-8, 60 p. Côté et Cie.

journaux, et nous savons en apprécier parfaitement toutes les difficultés. Cet annuaire, outre les renseignements ordinaires, renferme des détails

Lcs légendes qui formuent ce recueil n'avaient été jusqu'ici exploitées intéressants sur la bibliothèque et les musées de l'Université. La biblio-

q1'en langue française, et M. LeMoine, en enrichissant la littérature thèque du Séminaire était déjà considérable lors de la fondation de

anglo-canadienne de ce petit trésor, a bien mérité de tous ses compa- l'Université, en 1853. En 1859, M. O'Kill Stuart y ajouta mille volumes,

triotes. , puovenant de la bibliothèque médicale du célèbre Dr. Fargues. Des

LtGEviN: Notes sur les archives de Notre-Dame de Beauport, par M. dons importants ont aussi été faits par le gouvernement français par

Jean Langevin, prêtre, ancien curé de cette paroisse; 119 p.r, x rii n- l'entremise du Consul-Général de France. Des achats importante faits

12. Dar eau. i en Angleterre, en France et aux Etats-Unis joints à ces dons, ont porto

Les registres de la paroisse de Beauport sont petit-être les plus anciens Teh noobre de volumes de 15,000 à 33,400. Ils se divisent comnie suit:

du pays après ceux de Québec. M. Ferland a publié, sur ces derniers, des Théologie, 5,400 ; Droit Canon, 600; Droit Civil, 200; Philosophie, 700;

notes très-intéressantes, qui sont encore à continuer. M. Langevin ter- littérature, 3,500; Histoire, 5,400 Médecine, 3000; Science, 2,600;

mine aujourd'hui le travail qu'il avait entrepris de son côté. Non-seu- i Poygraplaie, 12,000.

lement la généalogie, mais l'histoire elle-même peut tirer un excellent Le musée de la Faculté de Médecine re erme 1000 pièces anato-

pari d ce tîile reherlie et&ea l untik depin qua aqui lemîqtles ou pathologiques, naturelles ou artificielles, une très-belle col-
parti de ces utiles recherches ; et c'est ljì un titi e de plus qu'a acquis led leto 'ntuet eciuge e ncbntd air eiae

savant Principal de I Ecole Normale Laval à la reconnaissance de ses lection d'instrumenta de chirurgie, et un cabinet de matière médicale 

con citoyeus.rie 
peuit plus comp.let.

Le muisée de la Faculté des Arts offre encore de très-grandes lacunes,

LEs URSULmINs ns Qufic depuis leur établissement jusqu'à nos jours, ýla collection zoologique n'est pas même commencée ; mais nous ne dou-

tome premier; in-8, 579 up. Darveau. Avec portraits sur azier de la tons point qu'elle ne soit prochainement mise sur le même pied qde tout

Mère de l'incarnat8ion e de Mde. de la Peltrie. le reste. Le cabinet de physique ne contient pas moins de 900 instru-

Ce fut le premier d'août, 1639, que Marie Guyart (que le grand Boa- ments et coûte au-delà de $14 000. Les pièces sont classées comme suit:

suet a appelée la Thérése du Nouveau-Monde), connue en religion sous méc-nique et pneumatique, 218: acoustique, 72; calorique, 149 ; élec-

le nom de Mère de l'Incarnation, Marie Savonnières (Mère Si. Joseph), tricité et magnétisme, 218; optique, 230;. mathéiatiques et astrono-

toutes deux du monastère des Ursulines de Tours, et Cécile Richer (Mère mie, 30.

Ste. Croix), diu monastère des Ursuinues de Dieppe, arrivèrent à Québec Le cabinet de géologie et de minéralogie contient 4000 échantillons.

aec Mde. Magdeleiue de Chauvigny, veuve de Messire Charles de Gruel il y a des collections générales et des collections locales. Parmi les

Chevalier, Seigneur de la Peltrie. Dans le même vaisseau se trouvaient premieres, il s'en trouve une très _anciu.nfle,quii a été classée et préparée,

trois reli2ieuses Hospitalières de Dieppe, qui venaient fonder l'Hôtel- pour le Séminaire de Québec, par le célèbre Hauy. Il y a une collection

Dieu de Québec. Toutes étaient sous la conduite du Père Vimont, qui de géologie canadienne, une collection de marbres italiens, une autre de

venait remplacer le Père LeJeune, comme Supérieur des Jésuites. Elles minéraux des Alpes, etc. Le musée botanique, qui n'a été installé que

furent reçues avec beauc.ot de solennité par le Gouverneur, M. de Mont- depuis le retour de M. le Profeseur Brunet, est déjà très.considérable.

magny; toute le garnison étant sous les armes, au son des fanfares et Il contient de nombreuses collections. Les divers herbiers ne renfrnent

au bruit du eaaon du Fort Saint-Louis. Le clergé et la petite popula- pas moins de 10,000 specimens. Il y a des Flores générales et des Flores

tion de la ville de Québec formèrent une procession qui les conduisit à locales. La Flore Canadienne est une très-belle collection, due en

la chapelle le Notre-Dame de Recouence, bâti qe par Champlain en 1633, grande partie à la générosité d'un de nos botanistes canadiens, M. Glack-

et qcied'après M. oerland, occupait une Partie du eirain sur lequel se ineyer; M. Brunet en a comparé les échantillons avec ceux de l'herbier

trouve actuellement la cathédi ale anglicane. Là fut chanté un Te Deum de Michaux, conservé au Jardin des Plantes, à Paris, ét avec cent de

dactions de grâces. l'herbier de Sir William Hooker, à Kew. La collection de fruits, de

La prrmière résidence des Religieuses Ursulines et leur première légumes et de champignons artificiels, prépar4e en Europe sous la diree.
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ion , de M . 1runet, st très>-be ! ir. La e n d re uv r de deux fls-ce emoppoî e tin' m nrA' une for e ce e ut t -
essences de nos fêts st re i par le son avec e' elea force de uetr o, qui donnent coine r.%utltanr' te a direlin de
préparée, Cette partie dis mti. - ontitiIt lle bli tthque pi a t'i.iie tsi i d lus rlct-i netii. Il -,t eurieux dte spiv a r
dtjorie-e de phiu risrget ares d- nüerscopes ts prép.ra- qv see s nvrn mt, d"Pls le tem denesi wu deux &mrce de conctra-tion
tions clhiqus îspiaement udalies à rétuà d de d bouse et rspionl pclitiie chle les div rpe la ore VaiIcieI, lis t

lie conttumnq iut de Cuite à une au tse, lai, pou Iiia dire,
Lt:l· p:nCnin:: Lef irensd*iotù , epmbeet ocit be dle

li .n de 'i r rqt Me 'ititiui bwV aph ne sr r dmocratit en i n air Contre d deu4 l c onintt 1 r
ltrt n rt ure puce de vesn L'jre quii e les r--dal etar i roLnt pou- centneur iý dtoppa a ee e- da dtitres pa de
voir attribu r i feu M. A use tioullard.

p ia ira le m rme rort em îl tid nmnul iiq, taair a 10:1
CMonts-n.nsaio et s-t le-Ut, l on of a L- -; es da t éri. d Ns lap Wh i & Ils-sc slut yn
T1 nsi-t of Ih lle oftGlr 20ty l- - deux 1.-tórte du N rtudu die at r a maii niiu ré

Becket. Mail. vîîitre i t st forM -n tîtiuarehi liréaut- o . et
Cet t annutIre fait preuve de grands gr dn ce Le re gelrinl travaiIlle rilamnt aéla rn Colfedarefot
combrt des elevs augmet chaque annu et l tn al-t d A uit règtle a " insittin libérale

tout a pit depuî qngee e'p .n dev'ppana cptider r itiîst de Une gr.nd ni:1 intts:t sl' dùt l'rlris inl .m e4dû qui
LTniest tpublie, e,ir i stso egni st liu a t n. la ikM h ale du mo g-t qa-t t

et ltstre ds E ninion r ars. rr ti di g îen s- q t a titré.
Lm: i":An nt, journal litéraire des art i l ce t t l n- ,drion, il u% nt5pw4Vé à lat rl -nion qie le roi IIrs lî" re toi Is

dtstrie. Boucher t-t rtîaan, ditii lamark orime osou.i du-s tgam x dchés qunt nd1, l ui
Cctt boe pulisation en t t i ème i vrmor Elk donnet t sjet de cutest it, et le-t porI de ris- ou aitre -t t; litems

et quelqueois qtuare page sde tmtsue n n d r tiItt 1 t A t it D tc- conr ni tso a e c lt l rCe et I gon dàu "à s de
de itit. Outre la tevue Menen e A ýtian de r i. r et 1t, Fli ale i estres t viet lihms-e rnit rt, Wio tue, îl Uuog e t
DIive esenèes livr us com e :it- li a i ed,; t v i

nüi Drniignisur al1es de erntd tlilld,7e z plu rtuereu lmah eetr par un d rn su 01. U a prlè
jolies plecs du vers. dtt s de t rilce, ýspnit sig us lit dteéli :e e'he'

TInto ji t: Ü nÇ n w s'ere ou"ein uctu m eul, contint mncwuryment a war-
hir dm, livi rdu hit piuc mil rue, - ese aii, ji r

Esimfý (I pu amin bp si mi Hh mi 'a un" v mq à YAUW Shrn ga a t do M culs pwinnue "I
ed dr-c-t and ray itt'' i Md W< 1 ttys p e ný A ,'sà m i.e5leç"Ipe. 'On sat que It *ina t jr ëté le
lreuisai-ire. uehai tlit parsie ast Initu île'AlliemsIagnLe projet qu'on

C'estrie boine compits, chacun e écrivi v atini y nt travqui y'ali suilste de reprend'r es li-iti trovinc s d hiî trîîbi s-
a 'crit chargs de li paris q i sit le lihismier t en nytnt tai cn jr tl sM ril led ppilations e titiqi oute 1 p1s Oii loins

n: les statitin es jisquaux datei les: îlu s res-i i l Uu M. Mit - frn bitsl Si l'on e ist Cts n a lt lia co -rr d itc d i-r
est chargé de tout cet qui a1 rapport aux ltrrhi itc nordiU set I rii d tal i Emp re rserait t savoir dans e rt

PhieAtie natetlle en généni ; IL Hodgins, déut s-rintslit de an plin hint hîll.pît:s - W fat lia gurre nu loin, est unie
l'éducation dans le Iaut-Cada traité de l'itstruot pu ti t t pur m Iiti re -n l-wier, t il r s dI l
Keerer Ie travaux pulic \L. lobb ie mins- et des mtait et p t le t gi n He vl d s îracriinfent pilat lé gsi-iv t lo
Pserley, surintendant de peeieils dle proItnes du gotfe, a donit î ti t-lsvodiont ieroténne tour itage. La pron i)tttitde
lhist r t lia statiti c de ce tt e pati e t iePAm tique r;ti atrte iu e le Naouve ll o I a einé la gierre de Crit ei's-tlt gi sr

Tout en tr t dans ce gros voltmie uni foule de -i nmtt i-, soi eetn elfes madu iliie si i smdatiion st ste sa prildeni t
utiileF, nos li tcteirs y, rencontrrtsogttt uit dus chossi ne tic l ai ront et et pro l u' til dlnuem i e notvl is r te dli l r te ds e t

qu'à demit An at . Katfer parle cz légis ermntdn iitu&u a vern e tutávetut point s-rl au cr det l ttPotsitlini (inlet tA
an nombre ds-eiq-e'let t isprétend que noua s Jotnsa> i desitit e vo l Larah-tidonner t earist- datit

savoir que dans aucun pays on ne touche iipniment a bliitii i hour totii lisiî fois, à'îrope alia r d'tvoir tenu ding Sl
deu pop ations rurales et, que la réformie We Lord Sderlin rnvaiit misis la libMé dine grand et gnésrs e natil et de livor tisan
voulu faire aurait pais été mieux acte-tIlhe ein Anigletrrus on -n Econ crî-lleet lir lt-sot t î poissant cecours'ti'î îîrn oié lii

'il y avilit eu lieu. A-t-l ocu las émeti es atl g ant- quî les !tsrni. donne-.
piiitiont caustée aîs te dayd sll ? le réjîsacs*iti' du 1-5 iait, fete île lmpreuriParis, on reçu ut

M. Perley parle tres-fro-iiient de lisprshin des Acad:es cOMMe nouvel t - de li riie de Mi %ts dui swu s de t s frm;iül
dotil d'une /ipulauiontelre A-t Iu idore lu: tne- t e vue t-icr t da ce piy mris- I du tsle e t où Il beilh a t i mn s't
par tes iaortns rsnglais et nugto-am ? l lîiOtlce, en même teip que lit Franc triompha-iiinlte au M-exisse,plus dle cent ctIlquante, pages lotît reimphlîes trt une cequit e allait prit à ta imalheureuse olgns un secors e-llice!
Plhistoire de l'instrctlion Im t p iîliulle dans le lli t et dans le Iln 1 est vri gl la questiont mexicaine ,4t t. i ds'ti

e  r é
glée. LIer

La partie le ce rernqubl traviipil tienfime le iai nad Contient chidue îaîM îilien r'a pas crit accepté et nl ac lesrt pu tre
un expisé des tia-lrt qui ont été faits iles ni-r3 rnement ânll pit 'ernpti qdion ii oure, cyut utre té, l mote lmv trnment des
avant lPinlioi, puOir itabhtr lIsstm uiutsions piire.t St ta g m"%t-is dt asprtvaté 5 sà aurte-t-a, le t cnte étbllentt
réptsation deu gouverntsi dt'aisors grugnut s de iliict h le ce récit, ce dnt-i s'iIe minarchie en Amrérique. Il c- nbleualors queii Ii lt Frau-e iclit

du t-ré et du peuple du lh-Cia i-n tr-e trs.bhen. Nus jristi r dansa politique, il crait grand iemsq Ii pour cln dut venir au
regrtttonis totefois r uelp ce tilt a .a s-anada oit îîeiî letous es confiledlsé td e point tii-er conswiout er li victoire dut

conidérlc ; 31 Hoti gins nous dot lan; ne note Aue lts édturs ott nord, giî deiti prochitlement e mnrsr st ennemil. Le trinou dlfi-
rnégé cette parti- dsor travailnou rvn pas a l c n remercc-i- r. i tir dle hin On psqchie- eist "ase riemn u t, etli confédra-

Tur ttrris :N, a ririntli 3litgaiizin- devoid i) toLsitrture titi 'nviu le toutes parstg, ns- Fadie p avoir uunciXntce u ttulut.

Sence andt Ast, Il i-t Adshn éd1ur, Lovell et Gibson irim-tr Le C>urir de E'lt-nt dont lgs bymiratis eus le comm ence-

EY. llind 31. A, rédacteur tt ch f, in-8 t12 p. 3 pa. l tilcnnétmet d1 tie de tlaguerre ns'nt pals;t dulItu' stin cerce leplu a alier la

NOsi avoue n r nore table les ein-"prmières lis-rais Eltetctnl po:ntiîn d5perde ses- iis et, comme dsrntir-t scost il leîu dunn

tisnnent un grand nomibre uartticlee orinaux et oftf-rit tint r i' t tu fis-ns ld- se;srschs le c'ositl slandonmt Ioute itet
vas-iée, instructive et int re sante. Nouts ivonis rnmusq-u lu trvil de frei-ib re dant ttoutt, sde He ontenter le hi peste giserre li t rtttsans,

3L-Mt-ceesr lPA îinériqueiinirs titte, os iess sIc- M Churss Sng:i et d eielntn iet-s leuri force s s-l Pttomat tour livrer eiin

de Kitgl in, dont lt réputation it téraire nete - trn dj l t ir ult tills déc dlàaà'e -

uys , steCe d'athisa sur lts pays du nor-dst et , "cne i Lu pris' du Chtuas-eaMie, pour bien dire le derier Itilevird île ind-

lit vie Sauvage tu Larlrpar 317lundi enin e cha t poi a ptm ninshi usu , paraît tie phri étr- qu'uni, quisetimsi ie temps, malgré
de notre con- scivenne- 3s Leirohon.t Ls u n t s ta is-- sl ils-e ' troure Itie t s t tals dt tes utdéfenuriu s-lis-s.
reoroduitus dan s r str journal aInl ftt l.at pi-s rn ,ucouP plsu- euua le it i t .)s r fisire, auront faih tri-

'Ce recueil publie en ott rdans chacure de seus Ilirnisoia, des renegc 'mpier hi eaue de i unin rait Aton jetute e yeux uitr' ustsi stoir
biliotgraipsidqss ntit lasletin dcs publications récii t in n ir e ctttc gl<-te on v-rrl <pit te ont lt--ttttu i tmm d Ilmmaisp

du contens et puritsnelipx périodiques sde Ili Grande ir aie ile Etats- or tikc é ié tis-oces, et quei- Nordi ni sea t a but tle ct-tiigou-

U-nis et du C saada., reuso cre tn , qu'e tice regu ,lar t at aucun Sacrifier! il1biommeý

tu iti a rgen ceraitu, quel que fût le reuîltut le Chaque cas t, Il
pusnit dtp eler eirhontles et six dolrli contre u (t écrlter en fit

Pctllic RO c Mzensu v. de Coipte sn etumeinil sous le poWia du nombre.
Lis ch-lose It'est tellendtill pas encure sscompni Is- ut qui PRt ce q1ue porls-

Deux gsarde ces usi le meuvent en sens opposé ts-itllet sut rîtt ecOrs fsir Iour lia caue ds coufétdrls iune applati éas-ui
tainsment le mond polique, et c'est probablement îleur équilibre que du ljeau vers daVirgite t
résulte une direction moyenne et convenable ; dî muttie qIue, dl'aprs 1es
lois découvertes par Newtor et prIS Keple, le Mond astronomiquo se ua sat vitis iullaim %persro saisent
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publique d'enseignement mutuel, une école privée de jeunes garçons et maisons d'école. il a été dépensé pour l'achat des terreins des maisons

cinq institutions pour les tilles ; d'école, durant l'année 1862, pour constructions, réparations, etc., la

l A Déh-brabim: Une école pour les garçons et une école pour les somme de $389,316.56, dans les villes, et $210,852.44, dans les districts

filles ; ruraux.
fA Oran Une école mutuelle pour les garçons; Nous voyons que le nombre de volumes que renferment les biblio-

" A Bone: Une école pour les garçons et une école pour les filles; thèques, tant des villes que des districts ruraux, est de 1,326,682. Ces

soit, poer toute l'Algérie, 14 étabrisseents fréque eés poar 552 élèves, biblioihèques ont coûté, durant l'année dernière seulement, la somme de

savoir: 375 garçons (dont 49 Israélites) et 177 filles. $32,912.92. Le montant dépensé pour les bibliothèques et le matériel

I Le nombre de o éleves était minime; ais, à l'époque dont nous des écoies est de $127,369.10, dont $55,000 (près de la moitié) ont été

parlons, ou comptait em Algérie plus le soldats que de colons Cet état fournis par le Fonds de dépôt des Etats-Unis. La balance, c'est-à-dire

de choses cependant dura peu ; le chiffre de la eopîation s'accrut rapi- $72,369.10, a été prélevée dans les villes et les districts par voie de taxe

dement et, dans chaque village créé, comme dans chaque ville conquise, volontaire.
on ouvrit des écoles. Le nombre d'élèves fréquentant les écoles, durant l'année 1862, est

En voici l'état actuel de 892,50, dont 291,619 appartiennent aux villes, et 600,871 aux dis-

" Pour 'enseignement supérieur: Une école de médecine et de phar- tricts ruraux.
macie (Alger), et trois cours publics d'arabe (un par province) ; nombre Il faut observer que l'âge fixé par la loi, dans à1Etat ci-dessus, pour

total des étudiants: 86. Irs enfants uayant droit d'aller à lécole, est de 4 à 21 ans. Ici, cet âge

Pour lrenseignement secondaire: Un lycée impérial (Alger) ; cinq est depu 5 à 15 ans seulement. Il est vrai que les enfants de 4 à 6 ans

colléges comnunaux (Boue, Constantine, Philippeville, Oran et TIei- et ceux de l à 21 ans se prévalent peu de l'avantage que la loi leur

cen) ; une institution communale (Mostaganem) ; une école privée donne, et que les deux-septièmes du nombre d'enfants en âge d fréquen-

(Notre-Dame, à Oran ; nombre des élèves : 1307. ter les écoles n'y vont poiut.

IEnfin, pour l'enseignement primaire, il existe 47 0 établissements, 1.Le nombre d'instituteurs, pour la même année, est de 7,585 ; celui des

savoir: p institutrices, de 18,915, formant un total de 26,500. On voit que, là

Ecoles de gqrçons......................228 comme ici, le nombre des institutrices est beaucoup plus considérable

El de fills........................ 154 que celui des instituteurs.

Salles d'asile.. . . .... . . .. . . ... .. . . . . . 88 Le traitement des instituteurs et des institutrices s'élève à $2,180,371.05,
S.. dont $1,220,497.26 pour les villes, et 1,559,873.79 pour les districts.

470 Il a été prélevé par taxes, tant dans les villes que dans les districts

Sur les 470 établissements, 403 sont spéciaux aux catholiques, 18 ruraux, la somme de $2,068,057.74 pour des fins scolaires.

aux protestants, 38 aux isra6lites: 11 sont communs à plusieurs cultes. Les habitants de l'Etat de New-Yoik, comme on peut le voir par ce

" L'enseignement est réparti comme suit entre les enfants des deux qui précède, quoique ayant à payer de fortes taxes pour le soutien de la

sexes : iguerre, savent encore se cotiser généreusement pour l'éducation de

Alger ........... 7502 garçons et 7141 filles = 14643 leurs enfants, dont les bienfaits sont de beaucoup préférables à ceux des

Oran ........... 7355 "i 4577 = 11932 champs de bataille.

Constantine....4455 " 4475 =8930
C5 = -Le St. John Weekly Herald, du Nouveau-Brunswick, publiait, il y a

Total .... 19312 93 5 quelque temps, une correspondance empruntée au Carleton Sentinel,
T écrite au sujet de l'Académie de Madouaska. Cette correspondance

" Soit, pour les trois provinces, 35,505 enfants des deux sexes. parle en termes très-favorables de cette institution catholique, consacrée

" Sur les 19,312 garçons qui fiéquentent les écoles primaires et les à l'éducation des jeunes filles de St. Basile, une des paroisses les plus

salles d'asile, 12256 sont instruits par des laïques. et 7056 par des con- considérables de Madouaska. La paroisse de St. Basile, ainsi que les

gréganistes ;-sur les 16,193 filles qui fréquentent les mêmes établisse- paroisses environnantes, est habitée en grande partie par les descendants

ments, 4478 sont élevées par les laïques et 11,715 par les congréga- de ces mêmes Acadiens qui furent si cruellement dispersés en 1755.

nistes; d'où il résuite que l'enseignement primaire est ainsi réparti: Lorsque nous visitions Madouaska, il y a plusieurs années, nous y avons
vu le premier habitant de cette contrée, M. Simon Hébert, ou le Capi-

Enseignement laïque............ 16734 élèves. laine Simonette Hébert, comme tout le monde l'appelait. Deux de ses
g congréganste .. .. 18771 fils, MM. Simon et Joseph Hébert, occupent encore aujourd'hui les pro-

Total..............35505 priétés arrosées des sueurs de leur père, et y vivent dans une certaine
aisance. Cette famille des Hébert et celle des Daigle sont très-nom-

"L'instruction publique en Algérie (instruction supérieure,secondaire breuses, et un des townships de Madouaska porte le nom de cette der-

ou primaire) est donc donnée actuellement à 35,505 étudiants, élèves et nière famille. C'est à peu près le seul nom français qu'on ait donné et

écoliers français, étrangers et israélites. La population française, étran- qu'on trouve sur les cartes de cette partie des possessions anglaises.

gère et juive étant évaluée à 233 985 habitants, c'est un écolier pour Il y a 14 ans, la paroisse de St. Basile, desservie à cette époque par

6,7 habitants." feu M. Langevin, l'ami et le protecteur des Acadiens, ne contenait qu'une

- Nous voyons par la Gazette des Campagnes qu'une association d'é- pauvre chapelle assise sur le bord de la Rivière St. Jean, à une lieue de

-- Nous vgrioyons rmlaéGaete d s apagnses qu'unSte asia d l'endroit appelé Petit-Sault. Alors. il n'y avait aucune école réguli-

dcation agricole, formée dans la paroisse de la Ste. Famille de l'ile renient en opération, malgré les efforts plusieurs fois renouvelés de M.

d'Orléans paie l'éducation gricol e du enenhoe de cette paroisse Langevin pour en mettre sur pied. Ce digne prêtre choisissait parmi

à l'Ecole d'Agriculture de Ste. Aune et doit s envoyer un autre a celle ' les enfants de sa paroisse ceux qui paraissaient doués de talents et les

de Ste. Thérèse. La somme de $134.69 cts. a été recueille dans le cours 'envoyait à ses frais au Collége de Ste. Anue-de-la-Pocatiere. Plusieurs

de Plannée comme suit : contributions $48 30; quête $34 16 bazar lui doivent ainsi l'instruction qui leur assure aujourd'hui une position

$52.23. Le Dr. Grenier a été élu président en remplacement de M. lionorable : entre autres, le Rév. M. Pelletier, curé de Bathurst, daus le

l'abbé Méthot qui vient d'être nommé directeur de l'école de Ste. Aune. Nouveau-Brunswick , et M. Fournier, médecin distingué et établi,

La Gazette des Campagnes publie aussi les règlements de cette associa- croyons-no us à Madouaska même. Les choses sont bien changées

tion. Dans le but de préparer les élèves aux ecoles d'agriculture, l'asso- depuis cette époque et l'éducation, parmi cette colonie acadienne, a pris

ciation tient une école du soir de trois leçons par semaine, du 1er no- des développements qui font bien augurer de l'avenir.
vembre au dernier d'avril. Les bourses fournies par l'association aux Dans l'institution ou Couvent de St. Basile, l'on enseigne générale-

enfarts de la paroisse sont de soixante et douze piastres et sont distri- 'vent les mêmes matières qu'enseignent les couvents du Bas-Canada. La

buées à mesure qu'elles se forment. Elles sont payées directement aux chapelle est d'architecture gothique et assez spacieuse pour contenir à

écoles d'agriculture. Le dernier dimanche de janvier et de juillet, on l'aise de 12 à 1i personnes.

procède à l'élection des enfants boursiers, sur des demandes écrites Quand on connaît les moyens restreints des habitants acadiens de

adressées d'avance au président. Une bourse n'est que pour une seule Madouaska, en général, l'on ne peit s'empêcher d'admirer le zèle et

année. Les enfants boursiers seront libres d'aller à l'école de Ste. Anne toute l'énergie qu'il a fallu au curé actuel, le Rév. M. McGuirk, pour

ou à celle de Ste. Thérèse. Les enfants boursiers, au sortir de l'école, obtenir d' quussi beaux résultats.

devront se livrer à l'agriculture dans la paroisse pendant une, deux oui Comme l'a dit bien des fois M. Rameau, dans son excellent ouvrage

trois années, selon qu'ils auront obtenu une, deux ou trois bourses ; ilsitulém: la Frane ois :"
devront faire tous leurs efforts pour répandre Vinstruction agricole dans '' L'unique planchde salut pour les Acadiens est l'instruction.' Qu'ils
la paroisse ; mais ils paurront se libérer de cette obligation en rembour- ouvrent pirtout des écoles, qu'ils les subentionnent généreusement,
sant à l'association autant de demni-bourses q'ils auront reçu de qu'ils s'instruisent, s'ils veulent vivre enfin sur un pied d'égalité avec

bourses. à . les races étrangères qui les entourent. Encore une fois, ils doivent s'ins-
Nous ne saurions trop engager toutes les paroisses suivre le noble truire à tout prix, s'ils ne veulent pas devenir les esclaves de ces races

exemple que leur a donné une des plus petites, quoiqu'une des plus étrangères, s'ils veulent conserver les terres que leur ont léguées leurs

anciennes dii pays. Si de semblables associations se formaient partout pères après avoir perdu celles de leur patrie bien-aimée, l'Acadie.
les résultats en seiaient incalculables. p a

-Nous faisons les extraits suivants du dernier rapport du Surinten- Décédée, le 6 du mois d'août dernier, au Couvent du Bon-Pasteur de

dant de l'Institiction Publique de l'Etat de New-York, M. V. M. Rice. Québec, Melle. Catherine Meagher, (en religion, Sour Ste. Hélêne,)

Dans ce rapport, qui porte la date du 2 de février dernier, nous voyons âgée de 25 ans. Melle. Meagher était élève de l'Ecole Normale Laval.

qu'il y avait alors, dans l'Etat de New-York, 11,63 écoles, et 11,750 Priez pour elle.-(Colamuniqué),
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- Au commencement du mois d'août dernier, sont parties de Québec,
pour contribuer à établir une communauté d'Ursulines dans le Michigan,
à l'extrémité du Lac Supérieur, Melles. Luce Couture, (en religion, Sour
de la Visitation) Philomène Mondor, Mangan et Blanchet. Les trois
premières sont élèves de l'Ecole Normale Laval. Puisse le succès
répondre à leur zèle 1--(Communiqué).

BULLETIN DEs SCIENCES.

- La commission scientifique qui a accompagné l'expédition fran-
çaise au Mexique aura l'occasion de faire des recherches intéressantes.
On a découvert, au milieu des fo'êts du Mexique, des ruines du plus
majestueux aspect et qui reinontent à une très-grande antiquité. Il
paraît certain que ces monuments furent éleves par une nation très-
civilihée et qui vivait au moins sept siècles avant la découverte de
Colomb.-Revue de dl'Instriuction Publique.

- Le gouvernement des Etats-Uuis a voulu connaître les dimensions
exactes des grands lacs qu'il possède au nord de son territoire, et voici
les chiffres officiels qui out été déterminés à cette occasion :

Le Lac Supérieur mesure 352 milles dans sa plus grande longueur,
150 milles dans sa plus grande largeur et une profondeur moyenne de
988 pieds; sa hauteur au-dessus de la mer est de 122 pieds. Sa ruper-
ficie totale est de 32,000 milles carrés.

Le Lac Michigan a 360 milles dans sa plus grande longeur, 108 milles
dans sa plus grande largeur ; sa profondeur; moyenre est de 900 pieds
son altitude au-dessus du niveau de la mer est de 587 pieds ; sa super-
ficie totale est de 20,000 miles carrés.

Le Lac Huron: plus grande longueur 200 milles, plus grande largeur
160 milles; profondeur moyenne 300 p.eds; hauteur au-dessus de la
mer 674 pieds, superficie totale 20,000 milles carrés.

Le Lac Erié compte 250 milles de longueur absolue, 80 milles de lar-
geur, 200 pieds de profondeur, il est à 55 pieds au-dessus du niveau de
la mer, et présente 6,000 milles carrés de superficie.

Enfin, le Lac Ontario a 180 milles de long, 65 milles de large et 500
pieds de profondeur moyenne ; il domine le niveau de l'Océan de 262
pieds et développe une nappe d'eau de 6,000 milles carrés.

La longueur totale de ces cinq lacs est de 1,345 milles et la supcrficie
de 84,000 milles carrés.

- L'analyse spectrale s'est attaquée aux étoiles, et leur éloignement
n'a pu les protéger contre les révélations indiscrètes de M. Airy, l'ar-
tronome royal d'Angleterre et de M. Huggins, qui apporte à ces sortes
de travaux une persistance toute saxonne. D'apres ces messieurs, l'étoile
Alpha d'Orion, le rouge Adahu. et Aldébarem étoile de même couleur
contiendraient les mêmes éléments métalliques que notre soleil surtout le
fer et le sodium. Nous espérons bien que les astronomes ne s'arrête-
ront point en si beau chemin et qu'il sera dressé un cataiogue des spectres
stellaires comme il en est dressé un de la position des étoiles.-Revue
Britannique.

BULLETIN DEs LETTRES.

- Télémaque vient d'être traduit en arabe, et il est donné en feuille-
ton par un journal arabe qui paraît hebdomadairement à Beyrouth, le
Ha Dikas-el-Akhbar.-Revue de l'instruction Publique de Paris.

- Le monde savant scandinave vient de perdre une de ses célébrités.
L'historien P. A. Munch est mort d'une attaque d'appoplexie à Rome,
où il s'était rendu pour faire des recherches dans les archives du Vati-
can relativement à l'histoire de Suède et de Norvége.-lbid.

-L'an dernier, M. Mignet, secrétaire perpétuel de l'Académie des
Sciences Morales et Politiques, avait pris pour sujet de la notice histo-
rine qu'il lit dans chaque séance pnblique annuelle, la vie et les travaux
d'Henri Hallam. Cette année, sa lecture a en pour objet la vie et les
travaux de Thomas Macaulay, qui fat, conme Hallam, associé étranger
de l'Académie.-ibid

DISTRIBUTIONS DE PRIX.

COLLEGE DE MONTREAL.
PIILOSOPHIE. .

Religion-ler pr Alphonse Houle, Thomas Freeman ; 2 Charles
Pruneveau, Thomas Kane, Roniuald Fiset. Excellence-ler pr
Alphonse H-Ioule, 2 Alphonse Quoilier,*3 Narcisse Troie. Disserta-
tion-ler pr N Troie, 2 Il Giroux, 3 A. Houle. Chimie-ler pr T.
Freemnan, 2 R. Gitoix, 3 R. Fiset, Charles Beaubien. Geométrie-
1er pr T. Freenan, 2J. McLaughlin, 3 R. Fiset. Botanique-
1er pr A. Houte, 2 R. Giroux, 3 R. Fiset. 'Prix d'examen--ler
pr A. Houle, 2 N. Troie, 3 A. Quoifier.

RHETORIQUE.

Religion.-ler pr Théophile Giroux, James Gallagher ý Alexan-
dre Deschamps. Excellence-ler pr Jean Bte. Moiceau, 2 Etsta-
che PmInJ), Discara lgtili-ler pr L. Riel, 2 E. Prud'hQmme.

Discours français- 1er pr J. Bte. Laberge, 2 A. Deschamps.
Vers latins--ler pr E..Prud'homme, J. Bte. Moriceau, L. Riel, A.
Ouimet. Versions latines-ler pr A. Chauveau, 2 E. Prud'homme,
E. Lachapelle, Z. Racicot, J. Bte. Moriceau. Compositions en grec
-1er pr M. O'Donnell, 2 A. Ouimet. Histoire de France-ler pr
T. Giroux, 2 Z. Racicot. Géométrie-ler pr T. Giroux, 2 M.
O'Donnell. Thèmes auglais-ler pr J. Gallaher, 2 M. O'Dônnell.
Versions anglaises-ler pr L. Riel, 2 M. O'Donnell. Mémoire-
1er pr Z. Racicot, 2 P. Campeau. Prix d'examen-ler pr Z. Ra-
cicot, 2 J. Bte. Monceau.

BELLES-LETTRES.

Religion-ler pr Télesphore Dagenais, 2 Amédée Tremblay.
Excellence-ler pr J. Dubuc, 2 Prosper Ledret. Amplifications
Latines-ler pr P. Ledret, 2 T. Dagenais. Amplifications fraiçaises
-1er pr J. Dubue, 2 T. Dagenais. Vers latins-P. Ledret, 2 T.
Dagenais. Versions latines-1er pr O. Janniel, 2 T. Dagenais, P.
Ledret. Compositions en grec-ler pr T. Dagenais, 2 A. Piovost.
Histoire d'Angleterre-ler pr J. Dubue, 2 A. Trernblay. . Géormé-
trie-ler pr J. Dubuc, 2 P. Ledret. TI,ème anglais--ler pr John
MeLaughlin, 2 Edward O'Sullivan, O. Jannel. Versions anglaises
-1er pr P. Ledret, 2 J. Dubue. Mémoire-ler pr J. Dubuc, 2
T. Dagenais. Prix (iexamen-1er pr J. Dubuc, 2 A. Provost.

VERSIFIcATrON.

Religion-Prix Alphonse Dazé, Edward O'Sullivan. Excellence
-Prix A. Dazé, Elzéar Plante. Vers latins - pr J. McLaughiin.
Thèmes latins-pr J. McLaughlin. Versions latines-pr D. Che-
vrier. Comnpositions en grec-pr E. O'Sulli van. Histoire du Canada
- pr A. Dazé. Arithmétique- pr A. Dazé. Thèmes anglais-pr
Jules Thibanit. Versions anglaises-pr P. Marion. Mémoire-pr
A. Dazé. Prix d'examen-pr J. McLaughlin, Léopold Barbeau.

MfETHOD E.

Religion-1er pr Xiste Bernard, Martin Callaghan, 2 Hercule
Bédard, Andrew Tracy, 3 Alfred St. Jean. Excellence-ler pr
M. Callaghan, 2 Timothée Kavauagh, 3 Elzéar Riendeau. Thèmes
latins-ler pr E. Riendeau, 2 T. Kavanagh, 3 Amédée Chauret.
Versions latines-ler pr T. Kavanagih, 2 M Callaghau, 3 Alfred
Champagne. Compositions en grec-ler pr M. Callaghan 2 Edwin
Hurlubise, 3 H. Bédard, A. Chauret. Hlistoire romaine-ler pr
0. Mousseau, 2 T. Kavanagh, 3 M. Callaghan. Arithmétique-
1er pr T. Kavanagh, 2 A. Gougeon, 3 O. Mousseau. Thèmes an-
glais-ler pr M. Callaghan, 2 W. Rossiter, 3 J. Delorme. Versions
anglaises-ler pr D. Derome, 2 J. Delorme, 3 0. Mousseau. Mé-
moire-ler pr M. Callaghan, 2 0 Moisseau, A. Champagne, 3
A. Tracy. Prix d'examen-ler pr M. Callaghan, 2 T. Kavanagh,
A. Tracy, 3 J. Bernard Delorme, X. Bernard.

SYNTAXE.

Religion- 1er pr Olivier Harel, Alphonse Allard, 2 Norbert Pré-
vost, William Lyston. Excellence-ler pr TélesphDre Harel, O.
Hlarel, 2 Louis Larrivée. Thèmes latins-ler pr T. Harel, 2 0.
Harel. Versions lttines-ler pr C. Filatreanit, Aimé Gélinas, 2
0. Harel. Histoire prolane-ler pr J. Finn, 2 F.:Demers. Thèmes
anlais-ler pr W. Lyston, 2 J. Fitnn. Ver.ions anglaises-ler pr
Damase Fortin. 2 T. Harel. M émoire-ler pr T. Harel, Alfred
Meaucotel, 2 L. Larrivée. Prix d'examen-ler pr C. Labelle, 2
O. Harel, T. Harel.

ýLéMENTS.-lERE DIVISION.

Religion-ler pr Séverin Lachapelle, 2 Henri Larocque, Cons-
tantin Boccher, 3 Joseph Beaudii. Excellence-ler pr Camille
Sanctuaire, 2 A. Homond. Thèmes latins-ler pr Michael Nolan,
2 C. Sanctuaire, E. Prud'homme. Versions latices-ler pr C. Sanc-
tuaire, C. Boucher, 2 Joseph Leveillé. Histoire sacrée-ler pr
C. Sanctuaire, T. Lachapelle, Léon Gougeont.. Mémoire-ler pr
C. Sanctuaire. 2 S. Lachapelle. Prix d'exameu-ler pr C. Sanc-
tuaire, J. Beaudin, 2 S. Lachapelle.

fLEMENTs.-2EME DIVISION.

Excellence-pr Patrick Costello. Exercices français et latins pr
George Léonard. Mémoire-pr R. Prud'homme. Prix d'examen,
-R. Prud'homme.

mUsiQUE VocALE.-DIVISION DES GRANDS.

Prix Lucien Proulx, O. Jannel.
DIVISION DES PETITS.

Prix A. Valois, A. .Iamelin.
MUSIQUE INSTRUMENTAI . ·

Prix C. Beaubien.
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Analyse Littéraire.-Ier prix, Salomon Breault, 2 Crawford Lind-

say. Vers Latins.-ler prix Alexander Delannoy, 2 Gaspard Le-
Moine. Versions Latines.-ler pr Gaspard LeMoine, 2 Crawford
Lindsay. Thèmes Grecs.-ler pr Alexander Delannoy, 2 Jean-Bap-
tiste Brosseau. Versions Grecques. -1er pr Crawford Lindsay, 2 Gas-
pard LeMoine. Histoire.-ler pr Léon Kierzkowski, 2 Gaspard Le-
Moine. Examen d'Honneur.-Prix Gaspard LeMoine, Crawford
Lindsay. Mention Honorable.-Jean-Baptiste Brosseau.-Explica-
lion de Virgile.

COURS SUPÉRIEUR.

Excellence.-ler pr Joseph Perry, 2 George T. McDonnell.
Diligence.-ler pr Joseph Perry, 2 Dézéry Turgeon. Composi-
tions Françaises.-ler pr Dézéry Turgeon, 2 Charles Bossé. Pré-
ceptes et Analyse.-ler pr Maxime Lebel, 2 Joseph Perry. Vers
Latins.-]er pr Maxime Lebel, 2 Joseph Perry. Thèmes Latins.-
1er pr Alexis Giard, 2JosephPerry. Versions Latines.-lerprJo-
seph Perry, 2 George McDonnell. Thèmes Grecs.--ler pr Alexis
Giard, 2 Prime Mathieu. Versions Grecques.-ler pr Joseph Perry,
2.Maxime Lebel. Histoire et Géographie.-ler pr Joseph Perry, 2
Léopold Laflamme. "Examen d'Honneur.-Prix Joseph Perry-
Explication des 5 premiers livres de l'Enéïde etde Cicéron de Oficiis
-Prix Maxime Lebel-Explication des Bucoliques de Virgile et
de la Cyropédie.-Mention Honorable-George McDonnell-Expli-
catioi de Ciceron de Oficiis.

COURS MOYEN.

Excellence.-ler pr Ernest Desjardins, 2 Rémi Décari. Dili-
gence.-ler pr Rémi Décari, 2 Ernest Desjardins. Français.-ler
pr Ernest Desjardins, 2 Joseph Contant.' Préceptes et Analyse.-
1er pr Ernest Desjardins, 2 Joseph Contant. Thèmes Latins.-ler
pr Rémi Décari,2 Ernest Desjardins. Versions Latines.-ler pr Rémi
Décari, 2 Oscar Sauvé. Thèmes Grecs.-ler pr Remi Décari, 2 Jo-
seph Contant. Versions Grecques.-ler pr Ernest Desjardins, 2 Rérni
Decari. Histoire et Géographie.-ler pr Ernest Desjardins, 2 James
Smith. Examen d'Honneur-Mention Honorable.-Ernest Desjar-
dins et James Smith.-Explication de César.-Commentaire.-
Guerre des Gaules.

COURS INFERiEUR.

Excellence.-ler pr Richard G. LaFrenaye, 2 Louis Laframboise.
Diligence.-ler pr Richard G. LaFrenaye, 2 Edouard Vinet. Fran-
çais.-ler pr Joseph Petit, 2 Léonidas Sanguinet. Préceptes et
Analyse.-ler pr Napoléon Bienvenu, 2 Joseph Petit. Thèmes
Latins.-ler pr Léonidas Sanguinet, 2 Louis Laframboise. Versions
Latines.-ler pr Richard G. LaFranaye, 2 pr Joseph Petit. Pré-
ceptes Grecs.-ler pr Joseph Petit, 2 Anthony Joseph. Histoire
et Géographie.-ler pr Napoléon Bienvenu, 2 Richard G. LaFre-
naye. Examen d'Honneur.-Prix, Richard G. LaFrenaye, Expli-
cation de Phèdre.

COURS ÉLÉMENTAIRE.-1ERE SECTION.

Excellence.-îer pr Edmond Rottot, 2 Odilon Barbeau. Dili-
gence.-îer pr Guillaume Lebel, 2 John Cheevers. Exercices Fran-
çais.-ler pr Adélard Racicot, 2 Napoléon Renaud. Préceptes et
Analyse.-ler pr Guillaume Lebel,2 Edmond Rottot. Thèmes Latins.
1er pr Guillaume Lebel,2 Ernest Turgeon. Versions Latines.-ler pr
Guillaume Lebel, 2 Henri LaMothe. Histoire et géographie.-ler pr
Edmond Rottot, 2 Ernest d'Orsonnens. Examen d'Honneur.-
pr Guillaume Lebel-Explications de 'Epitome Iistori S acre.

2ECSECTION.
Excellence.-ler pr Alphonse Dandurand, 2 Télesphore Plessis.

Diligence.-ler pr F.-Xavier Cardinali, 2 Hercule Beaudr). Fran-
çais.-Ier pr Edmond Renaud, 2 Alphonse Dar.durand. Anglais.
1er pr Edward Ermatinger, 2 Alphonse Dandurand. Préceptes et
Analyse.-ler pr Télesphore Plessis; 2 Alphonse Dandurand.
Latin -1er pr Télesphore Plessis, 2 F.-Xavier Cardinali. Histoire
et Géographie.-ler pr Edward Fullam, 2 Télesphore Plessis.
Exercices d'Ollendorff.-Ier pr Michael Duggan, 2 Tèlesphore Ples-
ais. Calligraphie.-ler pr Andrew McAvenney, 2 Avila Rolland.

COURS sPÉcIAUX.-ANGLAIS.

Cours de Rhétorique.-ère Section.-Prix, Augustus Power.
2e Section.-Prix, Henri Marchand. Cours de Belles-Lettres.-
1ère Section.-Prix, Crawford Lindsay. 2e Section.-Prix, Char-

les Harwood. Cours Supérieur.-ler pr Charles Bossé, 2 Corn-
wallis Monk. Cours Moyen.-ler pr John Duggan, 2 Henri Bou-
thillier. Cours Inférieur.-ler pr James McDonnell, 2 Charles
Drummond. Cours Elémentaire.-ler pr François Turcot, 2 pr John
Cheevers.

MATHtMATIQUES.

Cours de Géométrie.-ler pr Louis H. Drummond, 2 Napoléon
Préfontaine. Cours d'Algèbre.-ler pr Gaspard LeMoine, 2 Salo-
mon Breault.

ARITHMÉTIQUE.

Cours Supérieur.-ler pr Joseph Perry, 2 Maxime Lebel. Cours
Moyen.-ler pr John Leaton, 2 Augnste Kaiser. Cours Inférieur.
1er pr Anthony Joseph, 2 Francis Welch. Cours Elémentaire.-
1ère Section.-ler pr John Cheevers, 2 Bernard Maguire. 2e
Section.-ler pr Andrew McAvenney, 2 Edouard Fullam.

IV.
MUSIQUE.

Division de M. Follenus.-Piix, Thomas Bracken, Alfred Meu-
nier, Joseph Paré. Mention Honorable.-Louis H. Drummond,
William Kennagh, John Duggan, John Leaton, Charles McDonnald.

Division de M. Létondali-Prix, Henri Choquette, Washington
Venner. Mention Honorable.-Charles Harwood, Gaspard Le-
Moine, Félix Sincennes, Alfred Doray.

Division de M. Torrington.-Prix, Napoléon Beaudry, Crawford
Lindsay, Dézéry Beaudry. Mention Honorable.-Damase Masson,
Hyacinthe Hudon, Emile Fauteux, Joseph Cutaiar, John Chee-
vers, W. R. Faribault.

V.
DESSIN.

Prix, Charles Bossé, William Kennagh. Mention Honorable.-
Ernile Carrier, Henry Martin, Daniel Larkin, George DeBlois.

'VI.
PRIX D'EXAMEN.

Les exarnens par écrit et de vive voix ont eu lieu sur toutes les
matières d'enseignement. Un prix d'examen est décerné à celui
qui a réuni le plus grand nombre de bons points.

Philosophie.-Prix, Edward Johnson. Mention Honorable.-
Mathew Elgas, J. E. Robidoux, Alfred Larocque, John Lyons,
Francis Queen, Bonaventure Viger. Rhétorique.-Prix, Augustus
Power. Mention Honorable.-Louis Drummond. Belles-Lettres.
-Prix, Gaspard LeMoine. Mention Honorable.-Crawford Lind-
say, A. Delannoy, Léon Kierzkowski, Salomon Breault. Cours
Supérieur.-Prix, Dézéry Turgeon. Mention Honorable.-Joseph
Perry, Alexis Giard, Maxime Lebel. Cours Moyen.-Prix, Ernest
Desjardins. Mention Honorable.-Joseph Contant, Rémi Décari,
James Smith, Edmond Brais, Damase Sincennes, Oscar Sauvé.
Cours Inférieur.-Prix, Napoléon Bienvenu, Joseph Petit. Men-
tion Honorable.-Richard G. LaFrenaye, Anthony Joseph, Louis
Laframboise, Edmond Vinet. Cours Elémentaire.-lère Section.
-Prix, Guiallume Lebel. Mention Honorable.-John Cheevers,
Francis Hayes, Bernard Maguire. 2e Section.-Prix, Andrew
McAvenney. Mention Honorable.-Edward Fullam, Avila Rol-
land, Télesphore Plessis.

VII.
PRIX D'AcCESSIT.

Philosophie.-Francis Queen, 5 acc.- Rhétorique.- Edmond
Boissy, 5 ac.-Belles-Lettres.-Emile Fauteux, 5 ace. Cours
Moyen.-Edmond Brais, 4 ace.; Alfred Renaud, 5 ace.; Damase
Sincennes, 6 acc. Cours Inférieur.-Joseph Campbell, 5 ace.;
Daniel Larkin, 4 ace. ; Vincent Gosselin, 6 acc. ; Emmanuel l'Ar-
chevêque, 6 acc.; Patrick Kirwin, 4 ace. Cours Elémentaire.-
1ère Section.-Peter Kaiser, 7 ace. 2e Section.-Némèse Gouin,
4 acc.; Odilon Desrosiers, 6 acc.; Richmond Jordan, 4 acc.; Oscar
LeMoine, 4 acc.
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